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Poor pouvoir dlHcontintior do recetolr lojournal, Il fuul donner un 

uvle d'an moine quinze jours urent l'eipiretlon do hou ntionnoment ot
avoir p»y< boa* loa arrérages,

L'shonnoment date tin lor ot d* IB do chaque mol*. Toit «omontre 
joiumcncl ac palo on entier. Rédigé pet un Comité de CoJlftbon'ccrg,
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L’ESPRIT DE PARTI îüxigsï les Célèbres Tabacs en Poudre VIN MORIN CRESO-PHATESs Prescrit par un célèbre médecin de
Québec

DANS UN CAS GRAVE DE GRIPPE, GUÉRISON RADICALE
La grippe, puisqu’il faut l’appeler par son nom, ce double llvnu des 

villes et dos campagnes, cette terrible maladie dont les suites sont si fu­
nestes, se niche un peu partout et fait trop souvent un grand nombre de 
victimes. Madame Lapierre, do l’Isle d’Orléans, est nno do celles qui 
ont le plus à souffrir.

Voici, en peu de lignes, la narration qu’elle voulut bien nous faire 
de sa maladie et do son prompt rétablissement.

“Au commencement de l’hiver, je pris du froid et tombai malade, 
accablée de douleurs. Comme le médecin était loin de clijz. nous, je pris 
doue sur moi de me soigner moi même, m’appliquant les remèdes que je 
croyais les plus à propos.

Après quelques jours de traitement, je vis que mou mal empirait. 
Je son li rais do douleurs dans tout mon être. Comme complément, une 
toux cruelle et insupportable s’était emparé do moi, menaçant vouloir no 
plus me quitter !

Dans cet état misérable, je lis un efl'oit surhumain et me lit condui­
re à Québec auprès du médecin qui déjà m’avait tauvé la vie, espérant 
qu’il le pouvait encore une seconde fois. Après m’avoir questionnée et 
examinée attentivement, il me dit que je soutirais d’un cas grave du 
grippe, que j'avais trop retardé à venir le voir, qu'il me fallait un 
remède prompt et puissant. Ayez, me dit-il, du l'in Morin Crmi. 
PhatcH, suivez bien les directions et donnez-moi des nouvelles tous 
les jours.

“L’Ouest Canadien" publie les 
remarques suivantes :

“Le Canada est malade, hélas, 
bien malade. Sa maladie se déli­
ait en un mot, "l’esprit de parti’’ 
ou lit politique. Ou l'apprête à 
toutes sauces. Surgit-il une ques­
tion de religion, comme la ques­
tion îles écoles du Manitoba, une 

t 'est i'i Rome, au centre même question d’ébonomie, immédiate-, 
île l'Eglise, qu'un i’ère Jésuite, ment les politiciens s’empressent I T. 
nommé le l'ére Lalomia.a eu Dieu- de la transformer et d'en faire une * 
reuse inspiration d’établir le Mois question de parti. Nous croyons 
île Marie pour les enfants et les que c’est un tort et que le pays 
jeunes gens de la Congrégation de souffre beaucoup de cet état de 
In Sainte-Vierge. C’était au milieu choses. Heureusement que nos 
du siècle dernier, il y a un peu plus mœurs politiques se transforment
decent ans. De Rome,ccttc excel- peu A peu. Aujourd’hui le contri-| BlSCUlts Ct SuCFf T16S 
lente dévotion se répandit promp- Iamble, au lieu de ne s’occuper des 
u ment dans le monde entier. En intérêts matérilsde la nation qu'au 
l’amiéo lSlf», le saint pape Vin VI l point de vue égoïste du parti, le 
l'approuva solennellement. contribuable mieux instruit de ses! tqt Tp',’,rf,V

l’ottr encourager les fidèles à devoirs, commence A regarder plus *" UiU 
faire le Mois de Marie, Vie Vil liant ct plus loin ; peu il peu il en 
accorda ù tous ceux qui honore- arrivera à laisser dans l’ombre les 
raient particulièrement la Sainte saltimbanques et les machines à 
Vierge pendant ce mois, trois cent voter pour les remplacer par des 
jours “d’indulgences.’’ Il accorda, mandataires imbus devrai patrio­
ts outre, indulgence plénière à Usine, par des gens pratiques et 
ceux qui communieraient pieuse- indépendants. Ce sera un beau 
nient, au moins une fois, en Dion- jour pour le Canada qui verra dis 
near île la Sainte Vierge, dans le paraître l’esprit de parti et cotte 
murant du mois, t >n peut garder tendance à mettre la politique par-1 lÜîi 
ces indulgences pour soi ou bien tout.”
les appliquer aux pauvres âmes du II y a du vrai et du juste dans
purgatoire. coque dit notre confrère d’Kdmon-. . , .

C'est surtout depuis trente ou ion. mieux portant que depuis ce tcmps-là.
quarante ans que le mois do Marie La phrase suivante que nous " /11 en santé sous tout rapport.

pas un paysan inonde ou les lidc- canadienne: ..............\. de re,.0linai„ JC(. envers lis Pi-
l. s ne célèbrent avec amour le “Les politiciens ont interet a|lllles Kofeh (lu „r Williams, il faudrait 
nuns de la bonne \ lergc. brouiller les cartes, et si 1 homme uvoir gouffor, comuic mo; -

N’cst-il pas bien consolant de d’Etat vit pour faire de la polit! ' i/nimn.Se démontre ,,uo les Pilules 
prendre sa part à cet immense que, le politicien fait de la politi-1 p0Be8 du |)r Williams contiennent 
mneert de prières et de louanges que pour vivre.” une forme condensée tons les éléments
qui. de tous les coins de la terre, —— nécessaires pour donner une nouvelle
s'élève ainsi jusqu'au trône de la l.n vieillard du battit au vie, enrichir le sang et raffermir les

L’aurore du beau mois consacré dans son sang, dans sa chambre à qne Vaiaxie locomotrice, 1» paralysie Qtotquil en soit, on vient de
particulièrement A Mnrie nous in- coucher samedi soir. Son fils partielle, la danse de Saint Guy, la découvrir dans cm nouveaux guise- Lard pur 100 lba______ G 00 . G 50
vite, en effet, fi chanter un hymne * Icorgc, qui a eu querelle avec son sciatique, h névralgie, lu rhumatisme, monts un bloc d or qui nu père pan Lard frais par 1b.............0 09 . 0 10
de joie, comme l’aurore île la mai- père est parti précipitamment de les maux de tC-te nerveux, les reliquats moins de Iî4 livres 1 Lard salé do
<>n printanière invite les oiseaux la maison paternelle et s’est jeté A de la grippe, les battements de c-eur, la Catto pépite géante airivo onziè- Bœuf pat lbs. .......0 05.0 0s|
des champs A faire entendre leurs la rivière, mais A ses appels au se- prostration nerveuse, toutes lus mala- me dans la eério dos blocs tirés jus- Mouton par lba................0 08 . 0 10 1
azouillements harmonieux. cours,quelqu’un accourut Cil toute dies qui prennent leur source dans les pr(igent j3 ja terro (llll3 J0 Agneau par quartier...... 0 45 . 0 G0
.levons salue, û Marie, “Heur hâte, et. réussit A le sauver. 1 tumeurs viciées du sang, comme les monde onlier ct le n(1 ; Ymn do do-------- 0 uo . 0 75

lies champs, lis de la vallé,” lis sans < icorgc Bayard a élé arrête sur scrofules, 1 érysipèle chronique, etc. trouvés en Russie VOLAILLES HT GIBIERS
tache qui éclairé par le soleil de un mandat lancé par le magistrat. Elles sont aussi un spécifique pour les, . ' Punie» par couple ............0 G0 . 0 70
justice avez grandi sous scs feux, Le prisonnier ne répond que par I maladies particulières aux femmes, * Boulot» do do ..............0 00.0 00
,‘t arrosé des eaux de la sagesse, monosyllabes aux questions qui loom me les arrêts et les irrégularités (les j Un amusant petit procès s’est Dinde do ..............U 00 . 0 00
ivez eu de merveilleux accroisse- lui sont faites. I périodes menstruelles et toutes les lav jugé au tribunal do police do la Oies do ................0 00.0 00
monts ------------------ ------ ------------- blesses en général. Elles ravivent le 54arue Quest , s Nsw-Voik, où Perdrix do ................0 00.0 00###I1WIi® 1
Chancellent. . HEL’OUVltE IA N ANTE. Kn vente chez, tous les marchands ou 8ix mois, et ils avaient vécu on as Ail par tresse.................... 0 10.012

JO VOUS sa lie, ô Marie, jardin ------ envoyées par la poste en s adressant à aez bonne intelligence jusqu’à eut Fèves par minot..............1 00 . 1 25
fut nié, dans Iciiuel le . cigneiu .i avait sovfi'erl d'un r/tuiiHiftsmcI“ l|,e hr M ilhnnis MedicmeLn, Brock- jour3 derniers, quand Somurvillo a Ulioni (U pomme)......... 0 03.0 05
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.le vous salue, N terge incompa- ter j^-Acadien/’ p0ur être publiés. Saint Jean, Montréal et Québec Somcrville a expliqué l’ait tiro eu £oaox Pttrll^'"l'...........? . 0 0,

rablc, “Mèro du bel amour, gloire Au coursd-une entrevue très cordiale, il tous les tiansatlantiques des ports - 1 ^ ,. ,,j ï«j« par cent botte..........G 00 . 0 o0mmass*
spécialement aux élèves de „icme ^’adressai 4 de. médecin», mais dans sa boutique pour se faire M de%a physionomie un chut-
année del école primaire en cet c ils ne réussirent pas ,X me soulager. A raser. Au milieu de la besogne, e t Miteux. Convaincu par
province, mais aussi a une foule la fin je décidai d’essayer les Pilules 1 barbier, volontairement, coupa la = démonstration le magistrat a 
de personnes qui peuvent ignorer poses du Dr Williams, et leur usage j gorge da Lombardi et prit la fuite. ..
encore ce que sont ln terre, le m*a procuré ure guérison radicale et 1 Le défunt eut la forco de so met- , N
soleil, lu lune, les étoiles , 1 ngo et durable. Je n avais pas fini la troisième | ^ gg poursuite et de donner *******
l’histoire de la terre, ses roprésen- boi.o que j’éprouvai déjà un mieux u..- Valarme maia n rondait i0 dernier 
tâtions et sas divisions, ses produc- gible. Je continuai à m en servir pis­
tions et sa population, etc., etc. qu'à concurrence de onze boîtes, et

Nous recommandons fortement comme alors ma guérison était un fait 
ce petit traité dont le prix est très accompli, je pus me dispenser d’en pren- . ,
modique. dre d'autres depuis, je n'ai jamais été j initié depuis assez longtemps.
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MILLER & LOCK WELL, Jo lis Je suite ce que me recommandait Monsieur le Dr N. A... 
J'achetai deux bouteilles do ce vin chez un pharmacien do lu ville et 
retournai sans délai dans ma famille. A peine étais je do retour que 
je commençai à faire usage de ce remède. Dès Ica premières doses 

< ICI 6ICCJ. | j’éprouvai du mieux. A mesure que j’en prenais, cette toux que je
croyais inguérissable diminuait, emportant avec elle toutes mes au­
tres douleurs. Quelques jours après jetais relativement bien. Je pris 
mes deux bouteilles, mes forces étant revenues, je discontinuai. J’étais 
guérie et u’ui rien ressenti depuis."

Gardez toujours de ce vin dans vos maisons, c'est une règln de pru-

MANuv.vTuiiii ni: Tai.v

I4.1T EC >41-1*1 1C 14 It 1C.
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Ce n'est pa seulement dims 

les régions inhospitalières do l’Al- i 
ask» que des chercheurs d'or font ' 
fortune...s’ils ne meuvent pas do 
froid et de faim. Il exieto depuis

Marché de Joliette.
Samedi, 80 Avril 1898
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RESTAURATEUR DE! ROBSON.
Pourquoi permettre ;"t vos cheveux gris de 

vous vieillir prématurément quand, par un usa­
ge judicieux «lu RESTAURATEUR DK ROIV 
SON, vous pouvez facilement rendre ù votre 
chevelure sa couleur naturelle et faire dispa­
raître ces signes d'une décrépitude précoce ?

Non seulement le restaurateur de Robson 
restitue aux cheveux leur couleur naturelle, 
mais il possède do plus la précieuse propriété de 
les assouplir, de leur donner un lustre incompa­
rable, et de favoriser leur croissance, qualités 
queue possèdent pas les teintures fi cheveux j 
ordinaires.

gSÿ-Cetto préparation est hautement recom­
mandée par des person nés compétent es, plusieurs 
médecins et autres.
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EN VENTE PARTOUT -Ô0 CENTINS LA BOUTEILLE,

.1. T. GAUDET, Propriétaire,
It

wAk^ut Dl cow*#tart
Jolictto, I’. Q,

Dr DUBB&U, J. S. AYBRAM,
Anci»n propiiétaire rinicole du département 

de l'Hérault, (Franco)

Üflrc des VINS de sa fabrication, purs rai­
sin, garantis sans addition d’alcool, ce qui en 
fait une boisson de tempérance.

DENTISTE
391 Rue St-Denis,

MONTREAL.

BIBLIOGRAPHIE
Deuxième année de géographie - 

Premier quartier—Notions pré­
liminaires ou la terre è vol d'oi­
seau, par M. l’abh’t F. A. fiai 
largé, prêtre.

ni'in

VIN STE-SMILIB ijîi.ooORDINAIRE 
l NDSOAYEI,. 
j OPORTO..., 

ALIOANTE. 
MALAGA... 
MALVOISIE

* 1.26
1,6"

1 1
2,on
2,00Ff tz H/IINGTOISJ j Dentier* commandés le matin, livrée le 

TYPEWRITERS.
Alitai machines A écrire <Voc­
casion. <!es mitres manufac­tures. Agents actif* «IcmandCa.

SaaOe MA» A AlQMMin, 
il#, eue Sr-r**»ooi»-XAvia*, m

s Les VINS DE STE EMILIE oc recomman­
dent autant pur leurs qualités généreuses et 
toniques que par la modicité de leurs prix.

loir. Dents extraites sans douleurs par gaz 
cocaïne, etc. Dents sans palais et couronnes 
en or. Dents plombée* en or, argent, porce­
laine et or. Dentiers en or, aluminium, cel-

24(1*0.1 ao.
Ces VINS sont garantis purs raisin (sans 

addition d'alcool) et grâce ù leurs principes 
nutritifs, ils enrichissent le . an g et donnent

lulotde, caoutchouc.

A VENDRE
Une fromagerie de première clause, 

située dans lo troisième rang do la I —M. le Dr Rondeau, dentiste, bien 
paroisse de ltawdon, avec tout le gré-1 connu ici, ne pouvant plus, vû ses nom­
ment nécessaire tX son bon fonctionne- Ibreuses occupations professionnelles, se 
ment, est offerte en vente ù dos condi- [rendre à Johette, comme par le passé,

plus I invite les personnes qui auraient besoin 
Ma-1 de ses services, à lui rendre visite & son

Curer et vigueur aux personnes faibles.
JEAN AYBRAM,

Vluirultetir,
Ste-Kmllie. j

Bureau rt caves, 45 rue St-Qabriel, MONT- 
REAL.

Au Public fi

Un vrai trésor
La santé est un trésor précieux qu'un 

simple rhume peut compromettre si on 
ne le soigne pas avec du BAUME 
HIIUMAL. -3 la bouteille.

soupir après quelques minutes.
Le meurtrier a été arrêté.
Les deux familles étaient en ini­

tions très avantageuses. Pour 
amples informations, s'adresser à 
gloire Barrette, marchand A ltavrdon,[bureau, No 4211 rue Ste-Cathorino 
1\Q. 2f3w, 1 Montréal, 21 oot la.

I m |• Encouragez nos Annonceurs,
ib-



is

L'ETOILE DU NORD. JEUDI. 5 MA I 18»8.
!

J LA REPUTATION | AiCAUSERIE «ON Disestl'livurce full upivs l’nutie. ..John! 
itovir:, un hongrois, 1Ï2 el *■» fem­
me 1*34 ans, passèrent 148 ans en 
semble. A la mort du mari le plus 
jeune de ses fils avait 11*1 ans.

Séance dramatique

L’ETOILE DO NORD Au.\ * uilèr le* clif-f.i (ic i 
; smon proposent aujourd'hui une 

m» toutes les
HOOD’S:

“Si le Cultivateur connaissait 
son bonheur.”

Combien il avait raison le célè­
bre poëtc romain, Virgile, de chan­
ter les louanges du travailleur du 
sol, de l’agriculture et des plaisirs 
champêtres. Oui, mes amis si le 
cultivateur connaissait toute la 
grandeur de son état, la beauté de 
son rôle social, et 1'inllucnce qu’il 
exerce sur la prospérité de son 
pays, combien il chérirait son lo- 
)in de terre, son “homestead,” qu’il 
arrose de ses sueurs, et d'où il reti­
re par son labeur journalier tout 
ce qui est nécessaire à nourrir sa 
famille, et à acquérir citte aisance 
qui fait do lui véritablement le 
citoyen heureux par excellence.

L’agriculture et l’industrie sont 
us deux mamelles du pays, disait 
un grand ministre français sous 
Henri IV. llien de plus juste,rien 
d - plus vrai, surtout dans notre 
j iys où GO pour cent de la popula­
tion s’adonne aux travaux de la 
terre et vit de l’agriculture. Aussi 
le cultivateur doit aimer le sol qui 
c fait vivre.

De plus, la ferme n'est-elle pas 
le meilleur endroit où un homme 
puisse élever ses enfants? Le cul­
tiva tour est un privilégié, nous le 
répétons et il |x*ut s’il s'en donne 
la peine, donner il ses enfants des 
habitudes d’ordre et de travail et 
en faire des hommes qui seront 
vraiment utiles ù leur patrie.

Sur la ferme, l’enfant comprend 
de lui-même qu’il lui faut travail­
ler ii la prospérité commune ; il 
comprend aisément que le travail 
est une nécessité de la vie, que le 
sol le plus riche sans culture, ne 
produit rien et que l'homme le 
mieux doué traînera jusqu’il la 
tombe une vie désœuvrée, s'il ne 
donne à ses facultés l’exercice du 
travail. En est-il de même pour 
les chois de famille dans les gran­
des villes et les villages? Certes, 
non, car c’est dans les centres po- 
pullcux que l’on trouve le plus de 
jeunes gens désœuvrés, dissolus et 
inutiles il la société.

Il ne peut en être autrement,car 
si, sur la ferme, l’enfant travaille 
constamment sous l'œil paternel, 
le fils du citadin est le pl us sou vent 
obligé de laisser chaque jour la 
maison de son père pour gagner sa 
vie et aider it sa famille.

lue preuve de coque nous avan­
çons, c'est que l’immense majorité 
de nos Hommes d’Etat, de ceux 
qui se sont rendus célèbres, soit 
dans le Clergé, soit dans la Litté­
rature, viennent des campagnes. 
Quatre-vingt dix pour cent de ces 
grands hommes sont des fils de 
pauvres cultivateurs. Cette con­
sidérations, savoir la facilité qu’il 
le cultivateur de bien élever sa 
lamille.de lui inculquer l’amour 
du Travail, ne doit-elle pas engager 
ce dernier à chérir sa terre de plus 
en plus et il ne jamais s’en séparer.

La terre, est mère aimante, don­
ne l'abondance à celui qui la culti­
ve et l’arrose de ses sueurs. Tra­
vaillez donc cultivateurs,emparez- 
vous du sol, établissez vos enfants 
autour de vous, qu’ils suivent vo­
tre exemple et lorsque vous parti­
rez pour le grand voyage, d’où l’on 
ne revient pas. vous aurez laissé 
derrière vous une grande et ma­
gnifique œuvre, pins sûre et plus 
durable que celle des grands de ce 
monde ; vous aurez assuré l’avenir 
de vos enfants, vous en aurez fait 
de bons et utiles citoyens.

Jean Pierre.

■ c.
n9ua fat frit 4 n»„qael

motion déclarant 
jdu désastre 4c Ma 
ni lie retombent sur le ministre de

l&oprl&è* »i e»uU!â«* p»» Sarsaparilla 
Est étrange en sol

Le marché anglais est un bon 
marché pour nos produits agricoles 
pourvu toujours que nom les lui 
adressions en bonnes conditions. 
Pour les œufs, comme pour le 
fromage et le beurre on doit éviter 
ici de sacrilicr la qualité à la quan­
tité. Actuellement les œuis do 
production canadienne sont très 
bien accueillis en Angleterre au 
dire du “Journal des Epiciers de 
.ondres.” Autrefois, c’était vers 
es marchés de New York et de 

Boston que se dirigeaient nos prin­
cipales expéditions d’œufs, mais 
depuis la mise en vigueur du tarif 
McKinley qui impose f>e de droits 
d’entrée par douzaine ces marchés 
ne sont plus abordables, et c’est 
vers ceux de Liverpool, de Londres 
et de Bristol que vont les œufs du 
Canada. La déclaration du jour­
nal londonien sur la belle qualité 
des œufs canadiens devrait porter 
nos exportateurs h faire de plus 
grands efforts pour en augmenter 
les envois vers les marchés que 
nous venons de mentionner. Pour 
donner une idée de l’importance 
du mouvement d’exportation de ce 
produit en Angleterre, nous don­
nons les chiffres comparatifs sui­
vants tirés du “Canadian Grocer,” 
qui font connaître la quantité et la 
valeur des envois faits dans ce 
pays par le Canada et les Etats- 

"nis durant les cinq dernières 
années.

fj.nr.ur '»» t-VAî*.
iniU'; AlMJKXKMKirr

L’n au, fAvé n'AVAj»oa .... 
A tA rv» î:s . ,

«ne#. mim. 60 CVS. la marine. 
7â era. Voilà une maxime qui parait bi 

simple aux yeux do tout le 
et qui parait surtout faoile à ptgti 
quor, puisqu'elle eat l’essence de 1» 
justice. Cependant combien 
la pratiquent !

“Fuites disparaître de la terre 
dit un philosophe, la médisance* et 
la calomnie, et voue verrez aussitôt 
disparaître avec ces deux 
calamités, la moitié des 
accablent l’humanité.11

Ah ! si chacun se mêlait de 
propre affaire, les choses iraient 
bien mieux. Voyez autour de 
ce sont précisément ceux qui 
le plus à dire des autres, qui , 
généralement le plus dépourvus v, 
de qui on aurait beaucoup à dire 
Bien à plaindre sont ceux qui e*. 
saiect do connaître ce qui bout 
dans la marmite du voisin, tandis 
qu’ils no savent pas, ou connaissent 
à peine ce qui bout dans leur pro. 
pro marmite. r

Que voulez-vous c’est une mais, 
die,— bieu triste maladie cependant 
— que colle de dénigrer le prochain, 
dans l'espoir sans doute do s’élever 
aux yeux de ceux qui nous écou. 
tent !

11 existe une démangeaison into- 
Erable do vouloir tout connaître 
tout savoir, et de tout dire.

Vous lancez une nouvelle dans 
le public, c’est la chose la plus or. 
dinaire du monde, mais suivez la et 
bientôt vous serez étonné de la 
proportion qu’elle aura price, et h 
quelques jours plus tard, vous in- 
terrogez une personne sur les faits 
dont vous seul connaissiez le secret, 
voua serez alors porté à ne pas 
croire que c’est-là la nouvelle 
vous avez lancée ; tant elle 
pris de consistance et de 
tion !

pig*lv’cmjx.‘!'i‘ur <.uilliiimif \ oit d’un , 
: m.'ui v.il- a il l;i victoire di-s imit ri-

en pu aiI I!#- est ttrange en son origine, étrange eu 
. l'augmentation remarquable des affaires de sa
Z/‘.M fîlfîvith I hcolv IlidustntM- manufacture. étrange #n les guérisons vtottnau-

tes qu'elle a faites. Aucune autre Salsepareille 
ou soi-disant purificateur du sang n'a fait *Té- 
lrange " dossier acquis par la Masse de certifi* 
rat* de g- us qui ont « té guéris par Hood’s 
Snrsuparilla. On rtv»ll constamment des 
centaines de lettres qui disent l'histoire do 
longues misères n\ec l heureuse fm suivante: 
•‘.l'ai pris la Hood's Sarsaparilla et elle rend 
le sang pur et sain, chasse les Impuretés, donne 
de la force aux membres, de l'élasticité aux pas, 
un sommeil réparateur et crée un bon appétit.

Sarsaparilla

monda ,oocLa nédâ4?tion «lu Jourc»! n'est in- tr-j«oîi»aM* de» , * M « • i j 1
lâèrs et < M opinion* per *ct oorfetjKJièdaiâ'# j . ,

Ku fâi*ani changer voire rlinMo, ne ; m# oublier f l?i t.'IOÜ < * 11 \ ilLÇh*t(*iTtt Nié JJ 
•‘Indiquer le non deî'fji l It d ot roue p»rUte*.Ce 
point est tri# ImporUnt. mu I X ('1111 .

vu le, de Juliette, ont donné tmc jolie 
séance, hier, A laquelle assistaient 
plusieurs personnes de la ville, 
lion succès.

Ui
Pea I Bud:

.mercrediK'BCOI&U DU KGB D «ions
dani(•—•)

JOLIKTTR, J bum, fi Mai 1898
Entr'acte aujourd'hui :
'i ons les regards se portent sur 

Porto H ico.
Manille, hier : Porto Rico, de­

main !
La situation de plus eu plus 

grave à Madrid.
I,ss journaux de l'opposition 

attaquent violemment le gouver­
nement.

I/organe du général WTyler se 
distingi......ntre tous par sa véhé

l.e programme suivant b été 
exécuté :

Piogramme. lu Musique; 'Ju 
Les Jeunes Captifs, 1er acte ; 
:to Musique; 4o Notre Mère du 
«’ici, Jos. Dufniilt; f>o Les Jeunes 
Captif, 2èmc acte : Go Dialogue; 
7o Les Jeunes Captifs, Génie acte ; 
Mo musique.

LES J El’N ES CA l’TI ES 
Drame en trois actes Rodol­

fo, chef des brigands, Il Perrault : 
le comte de Linsfeld, E. Benoit ; 
Frédéric et Alfred, fils du comte, 
D Brouillet,et A. l'agé; Piétro, 
lieutenant de Rodolfo, E. Décolles ; 
Sterno, brigand, E. < liicoine ; un 
brigand parlant, L. Coutu Autres 
brigands, personnages muets. La 
scène se passe dans les Alpes.

Dialogue. Arthur,Jos Dufault; 
Jean. I» Brouillet; Rodrigue, II. 
Perrault.

000,1
SOllV

grandes ■ quelChambre de Commerça a 
Joliette le cies maux qui

que
si luHOOD’S.SKA MK Of L".t A VI ; 11. is'.ls. et dCUREITSous la présidence du M. Cainil 

le Barrette, vi( e prési lent vû l'ab­
sence de M 1 K. Mi l 'onvide, pré­
sident, M .1 .1. l'rovost, secrétaire 
esl A son poste.

Présents M M l r,niçois Hi vest, 
J. 11 LuSmilt, .1 \ I. Ir<e-li■ -Il<-,
Azaric Boni lier. Ed Laiizon, \ u 
guste Belleville <•: Albert i .•rvais, 
formant un “ipionmi 

I .eetiire et adoption 
res uiimile- de |,i Ji < uji-i r ., .cm 
Méi *.

vous, uont!n»*ine quand toutes les autres préparations ont 
failli. SI vous décidez de prendre Hood’s 
Sarsaparilla, ne vous laissez pas Induire à 
en prendre aucune antre.

Hood’s pills agh-Bt Îa-Nleinent. mais 
promptement et efficacement, sur le foie ot 
les Intestins. cents la boite.

que
d'hcSont

et coumom
Importante entrevue avec la 

i-i111• d'Espagne. < 'elle id es|ièro 
loiijouiru I lii'u ci ru la justice de 
sa cause.

Troubles irès graves à Santiago 
do Cuba Le consul anglais atta- 
•Ilié- Il tue un espagnol en se 
défendant.

moi
. seul
' être

et F
i.’urirtuMii: cou

derniéil. Li
Il y avait foule i'i la gare de l'E­

piphanie, it l’arrivée du lieutenant* 
gouverneur .letté, la semaine der­
nière, qui se rendait à l’Assomp­
tion. M. .1. 15. I Richard lut une 
adresse au nom des citoyens de 
l'Epiphanie. Son Honneur y ré- 
)Kiiidit en termes heureux.

M \lbert < i Tvai .
M .). Il 1 tuSault, proj 
Jules Trépanier soit é| u membre 
actif <ie cettecfiamb/ " ; adopté 

M .1 \ I nroi belle donne a vis 
île motion ipi'il proposera à la pro 
i haine séaii1 " l’a loi! ion de M 
blizée Thériaiilt niiiime membre 
'le cette eliamli 1

L’ordre du jour suivant était 
l'élection des olb' i'ers 
chambre pouf I année eoiiratile, et 
le résultat lut connue mit :

Président, t'amdiç l'arrette 
kice piésident, Vlbert 1 îei vais : 
.-«■e très .1 .1 Provost réélu ; 
sect A \ Rivard ;
MM Ers. Ri vest. .1 \

Lu fortune \ /. Bouclier, S. 1 
Chainpoux, S Vcssot, Ed. Ijuizoii
••I \ llgusle |ielle\ die

Plusieurs 'piost itins imp'll auto 
ont été traitées et ajournées.

S| I « a a vir< s de guerre anglais 
oui en mute pour Santiago de 

Cuba.
Le torpilleur Erieeson a fait feu 

hier sur la cavalerie espagnole. 
Deux cavaliers auraient été dé 
montés.

I.e cable de Manille a Hong 
Kong osi toujours coupé.

I ,'e ' aire espagnole il s des du 
( a p Vert a été u perçue p ir un lia 
vire portugais se rendant aux 

maries.

Loi vot
pui

>

tiirLe Barreau a Montréal mci
ticI•Les élections du barreau de 

Montréal ont on lieu lundi, M.C 
15. • al ter a été réélu bâtonnier 
pour un second terme d'office.

M L. Henri Archambault a été 
élu syndic.

M Walsh a été élu secrétaire : 
M b .1. Et hier a été élu trésorier. 
Les conseillers suivants ont été 
choisis ; MM. |, (J.
I’.isaiIIon.1 • i|sl,i\ I.amollie, Louis 
Masson, A E. de l.orimier, E. X. 
t'hoquette, C. S. fampell. \Y. .1. 
White.

Le résultat pillait satisfaisant. 
Nos félicitations aux nouveaux

pou
a Oth«*.x Hilimme

Delle Mnric-Emélie Murphy,fille 
île M. James Murphy, est décédée 
en celle paroisse, le g 7 avril, à l’â­
ge de 23 ans et (1 mois.

Douznmo*. V nie tir#
1 SOI».... 4,104,03” §038,944 
1894 
181 là 
1890

î
3,449,”4:1 003,033
4.184 ”71 524 f.77
5,585,725 704,708

1897.... 11,939,490 923,965
Durant la même période les ex­

portations d’œufs du Canada aux 
États-luis se sont chiffrées comme 
suit:

voit li* ?iti
cor

i
I'in ition e i très grave â

Xoinliieiisi's aiTcstn 
res lotis les

l.a
M. « on K,

M. Gilbert Kiopel. fils de Patrick 
Itiopel est décédé le 2 mai, â l'âge 
de 2f> ans et 0 mois, après une ma­
ladie de plusieurs années soufferte 
avec la plus parfaite résignation 
chrétienne.

Porto Rico 
i inn ' politiques npéi

tro
F. .1.«ISS -

onseillers : 
I /trovhclle

i'rosse dit
sou■ III' Douziiim*. Valeur#.i 'raiule fête .m rturd hui â New- 

York • «u \ célèbre In victoire de 
l'amiral I > \vc\ ri l'amiivri'saire 
d" I rialilissemriit du “(inNiter
New York.”

l.a nouvelle d' l’assassinat des 
mini-11rs e-paguols est ifi uiruiie 

l.r adi'r aiii'Tiraiiie sous le 
riiiimruiilriiient d • l'amiral Samp
'm. est partie ce matin, â I" lieu

i rs d |\r\ Wr-i, ; <*ur une drsii
Il II ou ilicolimir.

ou1893 ----- 2.004.942 $324,3:55
1894
1895
1890
1897....
Il y a huit ans, en 1890, le Cana­

da exportait aux Etats-l"nis 12,- 
825,73:5 douzaines d’œufs valant 
$1,793,100; à la même époque il 
n’en envoyait en Angleterre que 
3,000 douzaines valant $800.

Aujourd’hui les tables sont ren­
versées: depuis 1890 l’exportation 
de nos actifs aux Etats-Unis a di­
minué de 90 p. e.. et l’exportation 
en Angleterre en a augmenté de 
250 fois, peut-être plus. Il est donc 
d'une suprême importance pour 
nos producteurs et nos commer­
çants de ne rien négliger pour 
maintenir sur les marchés anglais 
les positions conquises.

*. le.. 1,011,883 129.038
.. 2,250,519 

824,998
179,258 17,023

que vci275,828
97.313

aura de1
proper. ■ lal

élus pu
Prenez une boule de neige, et ■ nu 

fûtes-la rouler sur une neige douce ■ vc 
et humide, elle deviendra tellement 
grosse, que vous finirez par ne plus 
touvoir lu remuer ; lors même que 
vous y metteriez toutes vos forces, I ™ 
vous n’y parviendrez pas. I vc

Que de chicanes, que de ménages I 
brouillés, que de procès, causée par " ^ ' 
cette maladie invétérée de trop par. 
ler.de tout dire ce que l’on sait sou- — p,-, 

vent que parce que l’on est venu t I le 
bout d’arracher des confidences, 1 S ci; 
force de questionner d’une manière I |o 
plus ou moins délicate, ou obtenues I ve 
ü force d'indiscrétions d’un autre I 111 
geme.

Mêlons nous donc de nos affaires, I 
et comma disait un sage des temps" I "j 
anciens : “Los moutons seront bien ' 
gardés."

Celui qui prend le temps de s'o:- 
cnper de l'affaire de son voisin, né- - t | 
glige nécessairement 
affaire. _ {

Ménageons la réputation d'autrui I rC 
si l’on veut être soi-même ménagé ; I ne 
ne faisons donc pas souffrir aux au. I il 
très ce que nous ne voulons pas ■ ré 
souffrir nous-mêmes.

Est il chose plus atroce que de I 'e 
se voir calomnié ; est il une poni- I 
tion plus humiliante que de se sa- I >. 
voir méprisé à cause d’une médisan- I

l’rorewlon rrllKlnur

D* 2lt d'avril dernier, il y eut 
un grand nom lire de professions re­
ligieuses. ,-iu couvent des Dames 
religieuses de St<- Aime : parmi les 
nouvelles professes on remarquait 
mademoiselle Mu'ie I /derrière, fil 
le de M Maxime I.alerriére, de Si 
l'élix de Valois. Elle a pris en 
religion le nom de sœur Ste-Alaric- 
A hua

l.a jeune so ur est plac e au cou 
vent de Ste Amie des Haines, où 
elle enseigne la musique.

BULLETIN DE Lit mort vient de nous enlever 
un d" nos anciens co paroissiens 
qui a rempli une carrière laho- 
rietise et honorable, AI. Charles 
Guilbaiilt, décédé le 29 avril der­
nier, à lYigc de 72 ans. M. Guil- 
hault a été malade |tendant plu 
sieurs mois, et il a vu venir la 
mort sans effroi, préparé qu’il y 
était pur une r< signa tion toute 
chrétienne et par la réception des 
sacrements.

Là GUERRE nu

M MH
A propos ils centenairesI .«■ pi i tiii'T • a u In ' na val a eu 

lieu lundi aux Philippines,uti polit
joui vi.-Tous I

'■d • - mo t'‘les 
de v a lus. I humas Whittington, 
par ex 'itiple. et tii un ivrogne in 
vi t' i'- qui a vis u jusqu à lut ans, 
qui lia jamais bu autre chose que 
du gin de Londres et qui eu ingiir 
gitmt une pinto ft une pinte et de 
mie par jour. Philippe Laro(|iie 
sa i-oiieliaii bien rond au moins 
I-u \ loi par "in line, il a vécu 

\ l'âge de P.’

i i'iiten iiivs n'ont pas 
ni des parangons

(.1 il " | u a ! lieu 
que des ni m v ' I ! 
pignol*' ail

• 'epondant. il n'.x a pu de dmjti 
que les armes espagnoles ont subi 
utn* delàia• . i n i i- 11 .u-

a i m'Ilf un lia 
un i <-s i'.s

Le défunt. M. Charles Guilbault, 
a été longtemps un cultivateur re­
marquable â Stf-Mélanic D’Ail 
Ici oui t : plus tard marciiand à do 
Hotte, où il a joué un tôle impor­
tant dans le monde commercial. 
Et: 1857, .M. ( luilbtmlt avait été 
choisi par ses compatriotes du nord 
du comté de Juliette comme can­
didat â la représentation parlemen­
taire contre J. il. Jobin, mais il se 
retira pour laisser le champ libre 
â son ami M, Narcisse Grand- 
champ.

Il était le pèio de madame Dr 
J. J. Sheppard, de MM. Arthur 
Giiilb.mlt, marchand -épicier, N. 
Alcide < iu il bu ulunai chaud-épicier 
de Juliette et de M. Charles Guil-

!,<• i ahiivt 
GAfj.il.- il'1 sa mal in

• Til J >1* • I ' • ill’ II ms I)
I, amiral Munit

espagnol ilnii’t la 
| "’Hr feu18 in 5 f.i. SNeiic foucher Feu M. Elzéar Geoffroy l"'i-l la

t \' I i I
l'ii'gi'aplii»’ 

qu’il y a beaucoup • l" moi is parmi
CVS il'Tl'il’I II II I r la 1 lr ’ ■ I” \ .i - 
8CJ1II " I Ull |ill’ll'

I ;t n ine Alai ic i lr i. dir ■ ne 
In juin née n été tri 
rieuse puni-1 i • • • i.■ •

Les marin 
bailu comme i: - linn

“Remember ili" M lino' a été le 
mol d ordre d" - ni i ai - am'b iin- 

i ull e amé 
rie une a immédiatement i oinmcn 
cé le blocus et avi • lo inventeur
que s’il Ile livrait pas les loris rl
les torpilles, l" bombardement 
allait commencer

Le gouviTitem -ni a relus 
< bi croit «pie Manille i si aviuel 

lenient bomb trdé. mais le «
de. riiillippines est , ».11j

Grandes pèjpui un es dimanche 
dans touilles villes des Etals 
I "nis.

Nous avons la douleur d’annon­
cer â nos lecteurs lu mort de M. 
Elzéar Geoffroy, ancien hôtelier â 
8t. Félix de Valois. M. Geoffroy 
est décédé â l’âge de 57 ans.

Statistiques Catholiques

Lo nombre do catholiques dans la 
Grande-Bretagne est de 5,283,059. 
soit une augmentation ds de 37,203 
depuis le dernier recensement. En 
Hollande et dans le Luxembourg, 
on constate nu accroissement de ca­
tholiques de 02,338 et un total de 
1,854,340. Au Danemark l’aug­
mentation est de 1,900 
total de7,000. Dans les missions 
provinciales allemandes il 
augniei tation de 57,487 ;
207,180. Au Balkan, les catholi­
ques du rite laiin sont an rombr*- 
de 82 012 ; rite grec 003,598 ; en 
Grèce, rite latin 8,000 ; iite grec 
25,300.

Les chiffres qui suivent montrent 
un progrès remarquable parmi les 
Catholiques. Etats-Unis 9,479,250 
Canada 2,184,480 ; Antilles et 
la G uiane 339,200 ; Patagonie 50,- 
280 ; l'Océanie 892,980. Les 
tholiques du rite latin en Asie, sont 
énnmérés comme suit : 120,080 en 
Turque ; 1,500 en Arabie ; 1,178,- 
325 dars les Indes ; 829,080 dans 
l’indo Chine ; 50,280 dam la Ma 
lésio ; 532,448 en Chine ; 81,410 
a i Japon et on Corée. Dans J'A- 
friquo-Scptontriouale et les Les 
avoisinantes il y a 458,170 catholi­
ques. Dans 1 Orient les caiho’i- 
ques sont divisés selon les rites : 
Abyssiniens ou Ethiopiens 30.0O0 ; 
Arméniens 107,000 ; Coptes 25, 
500 ; Greco-Bouménions 1.048,090 ; 
Greco Balgariens 13 000 ; Greco- 
K athéniens 3,543.600 ; Grc o-Mel- 
'lûtes 110,700 ; Syriens 72,000 
Syro-Maronites 277,000 ; Svro 
Maloborites 200,329. Total des ca­
tholiques dans le monde entier 280 
000,000.

* < »
Nous u vous tippris nvoc chagrin 

lu iimrt de madame Exérinc Lc- 
Sngc, épouse tic M F. A. Médéric 
l’oiudiiT. décédée â .Momré.rhniuir 
di. â l'âge de 59 uns, lu mois et 9

jusqu’à H m un
; u .. il | e i pou -.i quatre nouvelles

d'ms
ne

•le,in de lu Sumet. mort â 
I 1 un-, ,i\ ,-iit éle un ti rrible lu 
m !ur Plusieurs, parmi les vieil 
birds iv lés célébrés oui été excos 
si wml ni pusioimés pour le maria 
ge i lu eii Dully qui a vécu jus- 

I uïi 122 au 
110 au 
il eut un tils et une tille.

Ei.•mois II ongo, un vénitien,s'est 
mari" 5 fois et est devenue le père 
de-19 cillants. A l’âge de 100 ans 
il vil ses cheveux blancs tomber 
l’empiétement, et ne lut pas peu 
étonné de voir pousser à leur place 
une nouvelle chevelure précisé­
ment de la m ine couleur que sa 
chevelure primitive. A l'âge de 
11:’ ans. deux nouvelles ueuts lui 

Magarite Krismma,

sa propre ■ p,,jours
I.es restes mortels mit été trans­

portés à Si Jacques.aujourd'hui, où 
la sépulture aura lieu demain.

.Madame l'mn lier était la mère 
du II 1’ L Emile Eoiicher.G.S.Y., 
et de M l'abbé Armand Foucher. 
vicaire à Montréal et de M. Lionel
Emiclier qui a demeuré en notre hault, Ills. Médecin t\ Montréal. 
v’ill'*, pendant quelques années, et En autre de s-’s fils, feu le IL P. 
de M. Adrien l’ou.’hi’r. de St. ,iae Orner Guilbault, est décédé au 
'l'ies. Mme l’iuichci’était la sœur monasière des Trappistes, il ly a 
de M. le chanoine Médéric LcSage, plusieurs années, 
cure de ( humbly Les funérailles ont eu lieu lundi

dernier â Juliette, au milieu d'un 
nombreux concours.

Le deuil était conduit par ses 
trois tils. Arthur. Alcide et Charles 
luilbiuit, Dr Sheppard, son gen­

dre, .MM Uctavieil Michaud, de 
St-Gabriel de Brandon, Raoul 
Guilbault, avocat de Montréal, ses 
neveux, M Henri Michaud,de Sic 
Mélanie. son beau-frère et plusieurs 
autres parents.

Les |Torteurs du corps étaient 
MM. Jérome Mirmdt, T. Gadoury, 
Noel Morel <-i llégis Lalreniôre.

Iaxs porteurs du drap étaient 
M.M. l'amille Lsbrôche, P. E. Mc- 
Con ville, J os. Turcotte et J. J. 
Provost.

mois s- si,ni•T

épousé â l’âge de 
>:i troisième femme dont

Apres I bataille I
bi<

sur im ce. et
Laissons donc vivre les autres en 

paix comme nous voulons vivre 
nous mêmes. Les épreuves de cette 
vie sont dé j t nombreuses, sans y 
ajouter ce cortège interminable de 
maux, qui s’appellent les attaques 
4 la réputation d’autrui, sons quel­
que forme que ce eoit.

Que Ton garde chacun pour soi ce 
que Ton tait sur lo compte de celui- 
ci ou de celle-là, et alors tout ira 
beaucoup mieux parce que bien des 
épines disparaîtront du chemin de 
la vie.

wy a en 
total,

EHOMMES FORTSi.iVA i;rm K
&pousseront 

une polonaise, prit son troisième 
mari à 1 âge île 91 ans, et comme 
le prouve le registre de la paroisse, 
elle donna iiai^xinve à deux Ills et 
uno fille Margaret MacDowcl, ro 
mariée à lui; ans. survécut à ses 13 
maris

Un curieux pari a été fait à St- 
Sévérin. 11 s’agissait de traîner 
un sleigh laissé sur le pont de l’é­
glise et contenant 2,000 livres de 
pesanteur. Nos hommes forts se 
mirent en lice et il fut convenu 
que le gagnant aurait $5 de récom­
pense. C’est M. Eusébe Crête, de 
la Côte Saint Paul, qui eut l’hon­
neur de la victoire. Il réussit ;Y 
traîner le véhicule chargé de 13 
hommes, le tout pesant 2,002 livres.

•Voici les noms des personnes qui 
ont eu le rare privilège de faire 
une promenade aussi singulière: 
Arthur St-Arnaud, cultivateur: 
Alphonse Lanouette, marchand ; 
Samuel Tessier, forgeron ; Bruno 
Goulet, boucher ; Léopold La fran­
co, cultivateur; Sandy Desy, .Jos. 
Lyonnais, charretier: Ludgcr La- 
lleur. maçon ; Ed. Borde eau, Da­
niel Bordoleau. Louis Godin, bou­
langer: Lizare Bordoleau, froma­
ger, et une autre personne dont le 
nom nous échappe. Grand nom­
bre de curieux ont voulu se payer 
le luxe d’ôtre témoin de ce tour de 
force, qui rappelle les»exploits de 
nos Samsons canadiens Inouïs Cyr, 
Horace Barré et autres.

HDimanche, le 1er mai, a eu lieu 
la premièrecommunioudcs enfants 
au nombre de 29. savoir : 17 
çons et 12 lilies, 
été très imposante.

aime • unjd*■ t .i M.i.Irai 
l.es journaux

tii i
Imettcnt I 

faite, rcc mtmandent le . aime au 
peuple . t lui pli ai, item dessin cès 
prochain

Le comité du

nI.' gar-
La cérémonie a ti

ux
liât à W ashing 

ton recommande un- appropriation 
•le X'L'.i11 m.i H n i | «nu le budget de 
la guerre.

Le soir A 7 heures, la cloche an­
nonçait l’ouvert lire des exercices 
du mois de Marie. I .’inauguration 
eu a l’lé solennelle. Lu bon chœur 
de dames et demoiselles, après 
avoir chanté des cantiques do cir­
constances à tail entondre.au Salut 
du Très Saint Sacrement des mor­
ceaux îles mieux choisis. Ces 
exercices se i ontiiiueron. tous les 
soirs.

c
; hA u nombre des centenaires 

tlietitiijiies, un mentionne deux 
nains Mary Jones, |m ans. qui 
n’avait que 2 pieds et S pouces de 
hauteur ci atlreuwment dillorme 
et Klspcth Watson, qui n’avait que 

’ pieds et 9 pouces, vécut jusqu’il 
1 âge de 115 ans.

Parmi les plus alertes on cite 
une dame Barrett, qui à l’âge de
1 lii ans, montait dans une échelle 
pour aller réparer le toit de 
cottage, et Elisabeth Alexander, 
qui pi enail encore un soin partie» 
lier de su toilette à 108 ans, et fai­
sait régulièrement une marche de
2 milles tous les jours.

D autres ont eu des habitudes 
singulières Madame Lowson, 117 
ans. ne s était jamais lavé le visage, 
de crainte d attraper le rhume, 
mais sc |e graissait avec unecoilie 
de lard. John 11ussey, I hi ans, 
ne prenait pas d autre breuvage 
que du thé de heaume. Julm Wil 
son. meme âge, soupait toujours 
avec des ralnoles rôties. Judith 
B mister, 100 ans, vécut unique­
ment de biscuit, de pain et de pom­
mes durant les soixante dernières 
années de sa vie. Les vieux Lords 
Sc.irsdnle et Comber mere qui at­
teignirent une âge très avancé 
attribuaient leur excellente santé 
a 1 habitude qu ils avaient eu de 
p'iter une ceinture serrée autour 
de leur corps.

Mack lin. 1 acteur centenaire, 
abandonna les lieu res régu 1 têt es des 
repas, pendant les soixante sept 
dernières ami'ys, pour ne manger 
que lorsqu'il avait-fajjm.

Lit monsieur et une dAmo Cott­
rell. âgés respectivement de 120 et 
115 ans, ont été mariés et ont vécu 
ensemble 98 ans, “sans jamais se 
disputer". Ils moururent pôu

au tl
S

ca.m \i;iM n
La défaite des .u mes espagnoles 

dimanche, est amplement 
tir niée

Le commodore 1 lew e\ est cliati 
dement félicité par imite la pu 
anglaise pour son habileté et son 
audace.

11 sera nommé vicr amiral.
1/' l)omhai(leinent de Manille a 

commencé cet avant midi, sur le 
refus du gouverneur de capituler.

On croit que !<■ prochain taïga 
gciiu-nt sérieux aura lieu a Porto 
Rico.

I
IVoid une petite aventure qui 

s’est tout récemment passée près 
d’Udine, Italie.

Un jeune homme nommé Luigi 
Saati courtisait une jeune fille de 
dix-sept ans. Ils étaient fiancés; 
seul, le jour dn mariage restait à 
fixer. Mais, un jour de la semaine 
dernière, un nouveau prétendant, 
beaucoup plue riche que Sesti, se 
présenta chez les parente de I» 
belle, dont il lui deminda la main. 
Les parents étaient un peu embar­
rassés ; iis s'étaient engagée formel­
lement avec Saeti. Mais la mère 
de la jeune fide était une femme 
de pratique, à l’esprit résolu et 
fécond en ressources. Elle fit appe­
ler Sesti et lui demanda quelle 
somme il exigeait en dommage du 
temps par lui perdu à courtrser sa 
fiancée. Sesti réfléchit, et finit P*1 
estimer qu'il était plus facile °e 
trouver une femme qu’un ucdé- 

Il réclama cent dollars. I* 
ch fifre parut exhorbitant ; après M 
long et orageux débat, on transige* 
pour la moitié. Le marché conclu. 
Sesti souhaita d'heureuses noce» I 

rival, de qui le mariage est fi« 
au 22 avril dernier.

Voilà donc, au dernier mot, le 
prix d'une fiancée dans les environ! 
d’Udine : cinquante dollars.

Un officier du gouvernement des 
Etats-Unis s pris des arrangement! 
pour acheter 5,000 chevaux au Ca­
nada, pour la guerre si le besom 

5mai9m. | s’en fait sentir.

\

IrR. I. 1*.
sAssemblée des Médecins> (Lu village est en voie de pro­

fil est â poser des trottoirs 
d'un boni a l'autre. Cette amélio­
rations. outre qu'elle est un embel­
lissement. va taire l'enthousiasme 
dus piétons A plus lard.lus tram 
w ays électriques : Paris ne s'est
pas lait d'un jour.

Kt-MIrhel due Xitim«

son !glus. I A une assemblée spéciale et gé­
nérale d.-. médecins du district de 
Juliette, tenu â Juliette mardi der­
nier. il a été décidé à l'unanimité 
de réorganiser l'ancienne “Associa 
lion medico chirurgicale’’ de ce 
district.

M. le Dr A. M. Rivard, bien con­
nu de tous ceux qui savent appré­
cier sa réelle et constante solicitu­
de pour les intérêts professionnel­
les. a été réélu président.

M. le Dr J. n. Beaudry, de St- 
Jacqucs de l'Achigan, bien connu 
aussi pour la part active qu’il n’a 
cessé de prendre dans la constitu­
tion et ['organisation est élu vice- 
président. et le Dr J. €. Bernard, 
de Joliet te, sera le secrétaire 
trésorier. Mme Mathieu était fille de feu

MM. les Dis l.ippé. de St-Am David Morrison Armstrong, de So- 
broisede Ivild ire. et J. A. Magnan, t el. membre du conseil législatif, 
de Juliette, forment le comité de Elle se maria en 1871, et laisse 
Régie. fils, M. Deligny Mathieu, avocat

Puis le Dr M. S. Boulet a été, A de Montréal. Elle était sœur de 
l'unanimité, choisi comme devant M. Louis Armstrong, de Montréa , 
représenter le district dan» le pro- de Mme Eugène Bruneau et de 
chain collège des médecins et clii- Aille Charlotte Armstrong, de So- 
rurgiens de la Province. Ce choix roi.
judicieux aura.croyons-nous d heu Les restes mortels de la défunte 
reuses conséquences pour la pro- ont été transportés à Sorel où ont 
fession. eu lieu les funérailles.

Somme toute, cette nombreuse 
réunion a été des plus intéressantes! Les premiers vapeurs transallxn 
et des plus cordiales, tiques sont arrivés à Montréal

(

I

L'amkissatliMii anglais à Wash 
ingtoii sera remplacé.

La reine régente d.dare que 
T Espagne luttera jusqu â la mort

E escadre de Cadix est prête A 
prendre la mer

Les espagnols ahuulonnont 
Bayamo dans l île de Cuba et 
insurgés l'occupent.

On craint A Washington un 
bombardement des |*oi ts de la 
Nouvelle Angleterre. Les forts de 
Boston et de Portland sont mis en 
état de défense.

Un gros navire américain part 
de San Francisco avec 5,000 ton 
ne-s de chai bon pour ravitailler 
l'escadre des l’iiillipines.

L’amiral Sampson revient avec 
tous si's navires à Key West.

Le Yale ancien Paris est parti 
de New York pour une destination 
inconnue.

La olus grande aetiv ité règne à 
Key West. Tous les navires qui 
sont dans le port font du chai lion.

I 11e autre poudrière sautée dans 
lo Missouri. Treize personnes 
sont tuées. " *-

!
;

Le Club Mathawn est a faire 
du nouveau sur son territoire de 
pêche et de v liasse. < tu est A bâtir 
un joli clmlet de pèche sur le lac 
Carpenter avec galeries audessus 
de l'eau, les dispositions sont des 
plus pittoresques. A l’assemblée 
générale annuelle tenu A Montréal 
le lî février les officiers suivants 
ont été élus. Président honoraire. 
C. E. Clienevcrt, M. I*. P.: Président 
.1 A. Thompson: vice-président, 
11. T. Berthiaunie ; secrétaire 
W. J. Proulx, N. P.; trésorier, .1. 
B. Letcndre, ass. trésorier. ,1. N. 
Arsenault : Bureau de direction, 
Dr P. E. Cnsgrain, II. Panneton, 
Jos. Nonnandtn, Alex. Ménard, M. 
C répeau. N. P. et .1, IL Savignac.

Me-JLuuaeiie «v VtMiergle

M. \Y. Racette, M. D„ de Bur­
lington, Vt., était en visite A cette 
paroisse la semaine dernière A l'oc­
casion du marriage do sa sœur.

atari île Mine Mathieu

Mme Mathieu, l'épouse de Pilon, 
juge Mathieu, est décédée jeudi 
dernier, A Montréal, après une lon­
gue maladie. Elle était Agée de 52 
ans.

fJANAMA Province de Québec Dis­
trict de Juliette, Cour Supérieure 

No 2939. Maxime Pieite, cultivateur 
de 1» paroisse de St-Cléophas dm Bran- 
don, liistrict de Joliet te, Demandeur 
v*. l’rançois alias Francis St-Amour, 
cultivateur ci devant de la paroisse de 
St-Ambroise de Kildaro dan» le District 
de Juliette, et actuellement de Verner 
dans le Township de Cardwell dans le 
District électoral do Nipissing dan* la 
Province d’Ontario, Défendeur.

Il est ordonné au Défendeur de 
paraître dans le mois.
Joliette, lo 3 mai 1898.

McCo.NVIt.LB & Dociiarme,
p. c. s.
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! GUERIT LE RHUME EN UN 
JOUR.—Tablettes “Laxative Bromo- 
Quinine”. Prix 25 cento, rendu si elles 
ne guérissent pas.

Ei ,
IA

f
M*’.' ■ , - ' - l



Z a

mollit DU ROKB, JEUDI, 5 MAI 1088

autour du monde. ECHOS DE ÎOIilETTE. Le Journal de Musique
I^îs musiciens salueront avec * î 

plaisir sans doute l’apparition d'une • J 
nouvelle publication musicale,“L« *
Journal de Musique.” Elle a pour 
but principal d’aider les exécutants 
en mettant & leur portée de la mu­
sique de force accessible ù tous, A 
se familiariser avec l’exécution A 
vue et d’accompagnement.

C’est ce qui la recommande A 
un bon accueil, tout autant que le 
choix de ses morceaux et la valeur 
de la prime considérable qu’elle 
ollrc A ses abonnés.

Le premier numéro contient la 
“Valse des Baisers” une valse 
chantée des plus entraînantes et 
un morceau de musique pour piano impiti».** u™ «. m.»-., 
la “Marche Fin de Siècle” aussi **%'orVon rimuVs
jolie et appelée à avoir autant; de 
succès que le célèbre Wnshington- 
Vost de Sousa.

Le second numéro contient 
“Femmes et Fleurs” une nouvelle 
valse très dansante par fauteur 
bien connu Olivier Métra et un 
joli morceau pour violon ou man­
doline, “Pavane des Pages” de 
Sudessi.

Ces doux numéros sont envoyés 
sur réception de lu cents. Adresse,
‘■U' Journal de Musique" 101A rue 
Notre-Dame, Montréal.

M. Maxime Landreville, un des 
trois délégués venus du Klondyke, 
pour tâcher d'empêcher l'adoption 21uv. :sf. 
du fameux bill du Yukon, est par­
ti pour retourner au Klondyke.

J.AvCharland, COLONNE DU«U»
Les

Plâkens Sulvnntefl

m—M. G. iJ. Archibald, de l’Empite 
Tobacco Go., était en cette ville hier, 
pour ottaires judiciaires.

—Les trois estimateurs do la ville de 
Juliette, MM. Gilbert Lafortune, Ca­
mille Labrôche et J». A. Postuler, ont 
commencé leur besogne accompagnés de 
M-. Marsolais, secrétaire.

—Lisez “Chaules Guérin,” par 
Pierre J. O. Chauveau, illustré par J. 
B Lagacé dans la Revue Canadienne 

MO déc. la
—Pans 15 jours le meurtrier de 

Rawdon Torn Nulty montera sur l’écba- 
fuud pour expier son crime et la justice 
sera satisfaite.

—Dimanche dernier, au coûtent de 
la Congrégation 15 jeunes tilles se sont 
approchées pour la première fois il la 
Taille Sainte et ont reçues le pain des 
forts.

fit pigeon voyageur bien cn- 
mlUlé peut faire 1,200 verges à la 
minute Dans certains cas, les 
'Uns, favorisés par le vent ont 
nu atteindre la vitesse colossale de 
I,fioo verges il la minute.

P»H “BON MARCHE"Marchand-Tailleur: DE MONTREAL,
m

m> f»r omtnBadtt» • h<s M Hardes faites de toutes sortes, 

Tweeds . . .

. . . Draps

S ♦
I *t somme volée cette année au 

Hndeet des Etats-Unis pour pen 
Sons est de §140,000,000, et cepen­
dant les vétérans réclament $8,- 
nooooo tie plus. Ceci est un vieux 
souvenir d’il y a trente ans. A 
ouelchiffre fantastique se montera 
le chiffre des pensions nouvelles 
one les Etats-Unis devront payer, 
si la guerre éclate avec l'Espagne 
et dure seulement un mois ! !

• *
l'ne originalité de la mode veut 

ne cette année la chaussure 
d'hommes se porte avec lacets de 
couleur voyante, ce qui égaiera la I —Les personnes qui désirent avoir 
monotonie de la chaussure d’uneI «ne bonne pension, ohumbre spacieuse, 
seule couleur. Les lacets devront table de première classe, pourront 
Mie blancs, bleus, rouges, jaunes s’adresser A Mme veuve Arcnnd, MM rue 
et pourpres, sur Ichnusstircs de la Manseau, Joliet te. 
couleur diamétralement opposée.
Ln loi des contrastes, quoi !

Ne vous imaginez jamais que 
votre crédit est si bon que vous 
puissiez en abuser.

Xe demandez jamais une ouver­
ture de crédit sans être parfaite­
ment certain qu’une partie de vo­
tre actif peut être réalisée de suite 
pour couvrir l’ouverture qui vous 
a été faite.

Xe vendez jamais fi crédit sans 
vous être absolument assuré de la 
situation et de la responsabilité
commerciale de votre débiteur.

*♦ +
Le meilleur marché que puisse 

trouver le cultivateur pour ven­
dre avantageusement son grain et 
son foin est l’estomac de sa vache 
ou de son porc ; en d’autres termes, 
le cultivateur ne devrait jamais 
vendre son grain ou son foin, il 
devrait tout faire consommer sur 
la ferme. En agissant ainsi, il n’é­
puise pas sa ferme et empoche lui- 
mêrae le profit que fait celui qui
vend son fourrage et son grain.

* •e s
Si l’on en croit des rumeurs ve­

nues de Vienne, un Autrichien au­
rait découvert un appareil mer­
veilleux sous le nom de Eernseltcr 
qui voit au loin). Cet appareil 
serait à tout prendre, le téléphone 
visuel : le téléphone qui transmet 
à distance les vibrations qui im­
pressionnent la rétine. «*n recueil­
le celles-ci sur un récepteur spé­
cial, c’est-à-dire que le paysage, 
par exemple, impressionne le ré­
cepteur; les vibrations sont trans­
mises par un fil électrique et re­
produisent le paysage dans l'appa­
reil qui se trouve ;ï l’autre extré­
mité du fil. L’invention serait 
due ;ï un maître d’école polonais 
nommé Szezepanik.

• *

En quelle année le bicycle a-t-il 
été inventé ? Question grave qui 
préoccupe fortement la piéïade de 
gens qui se sont jetés sur l’appa­
reil locomoteur le plus pratique de 
notre fin de siècle. Le bicycle est- 
il d’invention récente '? Non assu­
rément, et nous allons surprendre 
bien des gens en disant que, vers 
le milieu du quinzième siècle on 
se promenait déjà en bicycle !
Ltaient-cc des bicyclettes montées 
à billes et muniesde pneumatiques, 
non assurément ! Cependant on 
employait une sorte de voiture que 
l’on poussait avec le pied à terre.
En 1090 est venu le “e.élérifére”.

Dans l'une des plus anciennes 
églises de l’Angleterre, celle de St­
udies à Stoke Pogis, il y a un vi­
trail représenta ns un chérubin ailé 
monté sur un cheval de bois à pe­
tites roues.

En 1693 un mémoire fut présen­
té à l’Académie Royale des scien­
ces de Londres, signalant un vé­
hicule qu’un homme pouvait met­
tre en mouvement au moyen d'un 
système de pédales et diriger à la 
main au moyen d’une barre.

En 1761 un journal illustré de 
Londres publie une gravure d’un 
véhicule ressemblant au bicycle, 
pouvant faire six milles à l’heure 
par son propre mouvement.

Il n’y a donc rien de nouveau 
sous le soleil, si ce n’est la série 
continuelle dés perfectionnements 
auxquels ou en est arrivé pour 
donner une bicyclette commode, 
pratique, légère et succptiblc de 
rendre réellement des services.

Attendons nous dans un pro­
chain avenir à voir paraître la bi­
cyclette électrique ou bien à gazo- 
line.

FEU Zi'ZRBSm
•omplot dti BrttfBdea

JONN MARTIN 60N1 & CO., 
4M Hub >l ienl,

Serges . . .

'loi les et fournitureseomplôtes pour 
habillements d'hommes,

Jeunes gardons . . .
. . . et Enfants, etc.,etc.,

PLACE 1)U MARCHÉ.

MEUBLES£T MATELASQue voue ayes beeoln d ure chala. eu ü# lût eefci 4e «fawnhre à coucher, fcrtWe* imhi» m a nrti.
RENAUD KING 5. FATTtRSON,

•îd * Ml Ttue Cr*jpt

PAPETERIES ENVELOPES 
ETC.

e»et 
«•o Ltnee» 
4 CO.,

ITM îtue ï-otr. Terne, M«qumIl
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JOIflETTK
'-'ème jiorte do l’Hôtel Rivard.)|

M. .1. Arsène Cliarland qui a été 
si avantagcuscnicnt connu das ci­
toyens do .loliette el dos nuroisscs 
environnantes nous revient de St- 
Alexis, comté do llontenlm. où il 
a tenu pendant K ans. un magasin 
d'assortiment général avec îles suc­
cès satisfaisants ; et M. Charland 
désirait ne tenir qu'un

PIANOS ISfl
su. 'x .,pyvrpo<Ærrv *#*v-—Toutes personnes ayant besoin 

d argent sur 1ère hypothèque pourront 
s’en procurer en s'adressant t\ “N. L", 
bureau de i.'Etoii.e tu: X-u:i>.

k:
DtfENSt Ü’ÂVÀNCER. rOUlt LES HABITS DK

—Les exercices du mois de Mûrie ont 
lieu tous les soirs à heures et sont 
suivis par une foule nombreuse de 
fidèles.

.Te soussigné fait défense d'avancer à 
mon épouse ainsi qu'il mes enfants sans 
une autorisation signée de ma main. 

LOUIS Flint.'Il HT T K
St. Félix do Valois.

♦ ♦ Première Communion ..
Magasin de jja'des faites—Les membres de l'ordre des Fores­

tiers Catholiques sont priés de 
dre au lieu ordinaire de leur réunion, 
mardi prochain.

—M. Télesphore Itédurd de l’As­
somption a besoin immédiatement d’un 
apprenti forgeron et d’un maréchal fer­
rant, Ecrivez de suite pour renseigne­

ra. :lf
—Un instituteur diplômé, pouvant 

enseigner l’anglais demande place. Pour 
plus amples informations, s'adresser à 
L. J. Xénon llobillard. instituteur, Ste- 
M élunie.

—Le club “St-Louis” lance un défi 
aux autre clubs de croquet de la ville et 
promet un magnifique drapeau au club 
vainqueur. Le club “St - Louis"' de­
mande deux jours d’avis.

—M. Désiré (ïravel, ci devant com­
mis il l'Hôtel .loliette, vient d’ouvrir un 
magasin d’épicerie au No ;">U rue Notre- 
Dame, porte voisine de 1 Hôtel La fran­
co, où il invite tous ses amis et le public 
eu général à lui rendre une visite.

—Au prône, dimanche dernier, il la 
grand’messe, M. le Prédicateur a de­
mandé aux fidèles de cette ville, d'oll'rir 
leurs prières pour la préparation à la 
mort de Tom Nulty, qui doit expier son 
crime sur l'échafaud le 2lf du mois cou 
rant.

POUR FILLES ET GARÇONS

N'oubliez pas qu’il faut venir au “BON MARCHÉ", noua avons 
tout ce qu’il faut convenir à cotte cérémonie.

se ren-
DEFENSE DE PASSER. ET rx

M. J.-B.-A. Richard informe le 
public do Joliette et d’ailleurs que 
toutes les personnes qui passe,ont sur 
son terrain ou dans son buis seront 
poursuivies sans autre avis.

MAItlAliJti ATELIER DE
—A Ste-Eméiie do l’Energio, le Uti 

avril dernier, M. Hilaire Beaulieu, con­
duisait à 1 autel Melle l’armélia ltacette.

La bénédiction nuptiale a été donnée 
par le Ilévd M. S. Laporte, curé

. . NO VH AVONS AUSSI . .

liEEÜiüû-MlfllSl Une foule de belles choses pour Robes7av. -1m
tuents.

Terre à vendre A \ 1:1 - i. Cela voua paira de venir voir.

( TOUJOURS AU COIN DU (BLOC FISK )AC< T:SSt »1 lî ES 1 iE 1 ' ES EH i N ESi>i.bî.N A 40 arpents de l'église de Ste-Mc 
Initie, une terre contenant 40 arpenta en 

A Joliette, le — “Vf1 dernier, superiieie, bien bâtie maison, grange, 
Joseph-Roméo-Lucien, enlaut de il. construite depuis s an» seule—
Henri Desmarais, à l'âge de 10 mois.

«B
Tels qii'énumérés plus limit ; Il 

ii dû ,'ivnnt de partir do s;i place 
d’alVaires de St-Alexis, vendre une 
bonne partie do son assortiment 
général, comme la ferronnerie, les 
chaussures, la peinture, beaucoup 
de marchandises sèches et plusieurs 
autres lignes, mais il lui reste en­
core à liquider, même à

un ni.
Prix modérés : conditions faciles. 

S'adresser à
i ht r. a. P Kttn a r i.t , forgeron

.Joliette.

Kcolicrolies lliwioruiite*

Sommaire ns i.a uvuaison de 
mai : Ste-Anuo de Varennos,Matthien- 
A. Bernard ; les caveaux de la basili­
que de Notre-Dame de Québec, N.-H. 
Dionne ; une ancienne coutume améri­
caine, P. U. il. : le pilote Jean Allon­
ge. Paul (Jaffarel ; Sir J,, il. Lafontai­
ne, J.. O. David ; le quatrième voyage 
de Cartier, Paul de Car.es : les deux 
gouverneurs Head. 1'. <!. il. ; l'exécu­
tion de Mc Lane, Aubert de (Jaspé : où 
a eu lieu le combat de Dollard, < >u- 
taouais ; la presse pédagogique dans la 
province de Québec, J. lî. Cloutier : 
les nègres sous le régime français, Phi- 
léas Gagnon ; Versailles, Benjamin Sui­
te ; le castor symbole canadien, l’abbé 
H. A. Terreau ; un missionnaire des 
Bois-Francs, l’abbé C. K. Baillargeon : 
les frères Récollets, Gustave Ouimet ; 
le pain bénit, l'abbé Charles Trudelle ; 
les fondeurs du cuillers, Napoléon Lé- 
gendre : Questions : Bibliothèque ca 
nadienne, etc . etc.

21

l.n prévonlhm
list meilleure que la l uérison et vous 
pouvez prévenir ce sent iment de fatigue 
en prenant Hood's Sarsaparilla, qui 
tiendra votre sang pur et libre do ger­
mes de maladie.

HOOD'S PILLS ne purgent pas 
mais elles agissent promptement et 
efficacement. 25 cents.

G vand Sacrifice

SANS FAUTE

Un assortiment très varié dans 
le département desLa ville de Québec vient d'être 

jetée dans le deuil, par la mort de 
l'un do ses citoyens les plus a-tirnds, 
M. Nazrire Olivier, député, à 
!a Législature Provinciale, pour le 
comté de Lévis.

— Le pèlerinage annuel du Sacré- 
C'mur à Si v-A une de Beaupré aura lieu 
les fi et 7 juillet, sous la direction du 
R. I*, t). Beaudry, supérieur du collège 
Joliette. Le prix est le même que les 
autres pèlerinages. Les pèlerinages en 
char ont l’avantage de permettre au* 
pèlerins de rester longtemps au vénéra­
ble sanctuaire de S te-Anne. On y 
arrive vers fi heures du soir et. on n'en 
repart que le lendemain il 10 heures du 
matin. La piété a tout à y gagner. 
Les voyages faits on bâteau ne donnent 
que quelques heures à Ste-Anne.

—Monsieur le dentiste Gareau nous 
prie d'annoncer qu’il lui sera impossi­
ble désormais de venir â Joliette, à eau 
se de certains changements survenus :\ 
son bureau à Montréal. M. Gareau n’a 
qu'â se féliciter de l'encouragement qu il 
a reçu de la population de Joliette et 
ses alentours et profite de cette occasion 
pour les en remercier cordialement, 
'fous ceux qui voudront bien le consul­
ter au No 117 rue St-Denis, Montréal, 
recevront une attention toute particu 
Itère.

DAMES

(BÜIBAOIiT & m,,ht dont suivent quelques détails 
pour donner une idée de lu modici­
té des prix et des fortes réductions 
que 11. Charland est décidé à faire.

Qu'on lise entr'atitras :

Indienne de 10 cts, garantie . . .

(«nrdoini-i.uiis
Le moindre refroidissement aura de 

graves conséquences si l'on a pas re­
cours an BAUME II III MAL.

JOLIETTE.

l'erre a vendre ou rt louer

ENGRAIS CHIMIQUES . .. . . pour 7 cts la vgs. 
Indienne de 8 cts., pour ôc la vgs. 
Shirting “ 10 “ “ Oc “

« 1 « r, " « m. «

Une terre située dans la paroisse de —N oubliez pas que c'est au magasin 
St-Gabriel de Brandon, à trente arpente do Albert Gervais que vous trouverez 
du village, avec bâtisses, tenant en front le plus grand choix de vaisselle», latii- 
au lac Maskinongé, contenant environ pes, cristal, etc., etc., et nu plu» bas 
cent arpents en superficie, partie en prix possible. La raison est qu’il imper- 
bois debout, y compris une sucrerie te ses marchandises d’Angleterre et 
avec l'agrès nécessaire, est à vendre nu d'Allemagne. Venez tout droit à ce 
â louer tX dos conditions faciles. Pour magasin; vous épargnerez votre argent 
plus amples informations, s’adresser à et aurez des articles de nouveau!".-, de 
PIERRE ET U, lust. Ste-Mêlante bonne qualité, â des prix vraiment 
d’Aillebout, V. Q. jno étonnants.

I

. . CULTIVATEURS1*01 R LES
Coton à robe de I 5 cts pour 5 cts.
Coton à tablier de 12c
Flancllcttcs pour jupon de 15 cents 

pour 10c.
Fianellettes assorties à des prix 

extrêmement réduits :
ETOFFES A ROHES-surtout— 

à moitié prix :
Cashcmire noir de première classe 

presque à moitié prix ;
I oile à tablier, llazé) à moitié 

prix ;
Cashcmire couleur assortie à moi­

tié prix :
Enfin une foule d’articles d assor­

timent qu'il ne veut plus tenir et 
qu'il SACRIFIERA 
MOITIE PRIX.

ET SPECIALEMENT POI’R LFS,s "

PLANTEURS DE TABAC 1
Voyez a ce que la marque de commerce

‘Royale feaailemo’ou'Victor* >

(\on Pas une ]V\êdecine Patentée . . . Soit empreinte sur chaque poche.

ELECTRIC PILLS COMPOSITION GARANTIE2f.
—M. A Mandeville, photographe de 

J olielle, en face de la station du feu. 
annonce iX ses nombreux amis et clien­
tèle, que depuis cette date jusqu’au 1er 
janvier 1809, il donnera en sus d'une 
douzaine de portraits (cabinet) au prix 
régulier de 81.50 un magnifique cadre 
pour portrait-cabinet.. Ce monsieur 
prie le public de profiter de cette offre 
avantageuse. Son ouvrage sera toujours 
connu» par le passé, d'un fini supérieur.

lan, Ivrjnn.

—Sets :X diner, contenant 97 mor­
ceaux, en pierre do couleur, et récent-1 
ment importés d’Angleterre, actuelle­
ment en vente ntt magasin de M. Al­
bert (îervais. Ces sets sont richement 
décorés et très beaux. Se vendent seu­
lement. 80,50 pour le sot complet. Rien 
d'aussi beau pour aussi peu d'argent.

—St-Félix du Cap Rouge—La 
Grippe guérie—Je souffrais tellement 
de la grippe que j’étais complètement 
découragée. La vie m'était un véri­
table fardeau. Je n’étais capable du 
moindte effett et la moindre difficul­
té me semblait un obstacle insuppor­
table. En outre, mes forces dimi­
nuant de jour en jour, tue causaient 
de grandes craintes, car je croyais de­
venir consomptif.

Heureusement, une de mes amies 
conseilla d'essayer le Vin .Vertu 

Crew Pintes appelé autrefois Vin à 
la Crésote de hêtre et aux hypoplios- 
phites. Moi. un peu sceptique et qui 
n'avais eu jusque U que du dégoût pour 
tous les remèdes, je pris cependant le 
parti d'en essayer une bouteille en ob­
servant la direction * la lettre. Après 
quelques jours d usage, j ai été étonnée 
de constater les effets prompts et effica­
ces de ce remède facile à prendre et no 
fatiguant aucunement l’estomac et les 
organes digestifs.

d'en continuai Vemp'oi. et dims peu 
de temps j'étais complètement guérie. 
Je certifie que ce spécifique est on ne 
peut plus recommandable dans les cas 
semblables, et je me crois reJc»..ble en­
vers le public en faisant connaître les 
résultats étonnants qu il a produits chez 
moi. Je reste persuadée que ce puis­
sant reconstituant produira un grand 
nombre de guérisons.

Au tlelh de 200 cultiva tours du comté de Montcalm se 
sont servis de L’ENGRAIS VICTOR, l’an dernier et 
ont obtenu le plus grand succès. Plus que le double 
en feront usage pour l’année 1S!)8. N’en achetez 

d’autre et venez nous voir le plus tôt possible.

Pilules Electriques.)

Les Pilules électriques sont la prescription favorite d'un médecin régulier 
et non pas seulement un nostrum pour vendre et tromper. Ce furent les guérisons 
nombreuses et remarquables que l’originateiir de ces pilules opéra avec elles qui 
jroussèrent les propriétaires présents de la formule :X en faire l'acquisition, et ces 
derniers en garantissent la pureté et la vérité des certificats qu'ils publient. Les Pi­
lules Klcctriques ne sont pas une médecine purgative. Mlles sont tonifiantes, 
restoratives, sanguifiantes, vivifiantes, et non-seulement les malades niais 
tout chacun devrait les prendre A chaque changement de saison. Hiles guérissent 
toutes les maladies et dérangements venant de l'état du sang et des nerfs, quel 
qu'en soit l'origine, ou quelque nom qu'on leur donne. Hiles règlent et restaurent 
les organes spéciales et chez les hommes et les femmes, cl développent les adol 
cents et jeunes filles, les guérissant d'aucunes maladies qu’ils auraient pu acquérir.

même lï
pas

VENTE EN GROS ET EN DETAIL A BON MARCHEProfitez de lu chance qui 
s’ofirc !

GillMM’t Lufortuue,

Seul agent pour le coin lé de Juliette.
s

M. J. A. G'hnrlnnd se chargera 
aussi sur commande défaire toutes 
sortes d’habits confectionnés dans 
les derniers gouts et les modes les - 
plus récentes.

ihn.13f.

I «nrz ce qu'en «lit une mère anxieuse :—Mn&sterst».—Ma fille S——, fut m il '• vmii j ■ « 
(Vtivf nnnrc À v.iuœ «le maux Je tête et «le* yeux, l e matin »c» yru» m ».i figure »:.•!•«? t-•

menait d'appétit, vx langue était voilée, ton estomac dérange Elle n'était j a» " r- g • •
I le prit deux boite» •! IMIuln Electrique* (Elrctri- Pillai, et elle» |n • n• r‘• 1

devint Men réglée, l'n toujours été depuis, et jouit d’une excellente tunté. Je rit ommand»’ • èn t’. ot 
•<•4 piîuks â ( eux qui souffrent comme le Mi«»h nia fille

Itouinr. Elle ma 
comme 11 faut. LA m DE RECOIVIPFWSF il

M« C'HÂXDù.ÂHX) Banque NationaleVotre dév' i'.ée, Mn< M——M————

Grandes bottes 50c. cha(|iie, 6 pour $2.50. en vente rht-r les pharmaciens. <■'.• . 
envoyé poste payée pour le prix indiqué.

Pour s'assurer de la valeur de ce journal comme moyen d'annonce, nous 
1'.verrons une l>oitc pleine 1 grandeur régulière valant 50e.). de Hr. Howard's 
Hlectrlc Pills à quiconque nous enverra y oc. avec cette annonce déc - mpiY ,b- v 
jounud. S'adresser à Tlie Dr. Howard Medicine Co.. Urockvlllc, Ont.

Une somme de cent piastres 
promptement payée à quiconque ayant 
employé le RYAN'S ALCOHOLIC and 
TOBACCO CURE

flora
ItlJIlKAU CHEFnil

TIENDRA AUSSI 1BUB ST-PIEBEE, QUEBEC
: Ate 1 ici* de Tailleur : I Capital payé $1,200.000 sera pas guéri de 

ces deux mauvaises habitudes dans l’es­
pace de deux semaines, Le même remè­
de guérit aussi bien do l’ivrognerie que 
de l'usage immodéré du tabac. Ecrivez 
de suite, vous serez guéri ou bien aurez 
droit à 8100.00. J,o remède est expédié 
par la malle franco sur réception de un 
dollar- Adressez tous vos ordres A

ne

, , ... DIRECTEURS =
A .son magasin memo, facilitant r. AIJDETTE, lier., Président, 

ainsi aux pratiques le choix de U. B. Dupuis, Eer., Vice-président. 
I étoile ou du tweed : le choix du i,n„. ,TM1(PeiiAt;vi;Aij. v.cirATKAuvr.nT, 
patron et de la mode, ainsi que la1 ,:cr-
eonnaissanec immédiate du prix 
de l'habit et de sa confection, sans 
que l’acheteur ou la pratique soit 
obligé de faire des pas et démar­
ches inutilCS. I Clitooutlmt, ItoW.t,

Comme ancien citoyen et coin- st-Pnmçou, m>»tice.
me nouveau résidant dans eette oiuwt’ôm. 
ville, M. Charland sollicite comme|yut!""''F,"t?uregfiS; S&ZLy 
il espère d’obtenir, sa bonne part 
d’encouragement et de patronage 
de ses anciens amis de Joliette et 
nés paroisses des comtés environ- 
dants, les assurant qu’il mettra 1
tous ses soins et toute son attention I «uu-um» : tik> Nmiomu iunk or m* RqmiiUn. 
é les bien servir I New-Vork: h»110"*1 1UTCro ,,ink- »«««•»,m«..

' “Pairst%- >
gg

P^üSi l’engouement continue, les 
actions des chevaux menacent de 
baisser sensiblement et cet intéres­
sant animal, si utile si l’homme, 
pourrait bien passer avant peu au 
rang des animaux disparus de la 
surface du globe Espérons que 
non !

N A Z. VOBT115K, l '.cr.V ltlOUX, Kcr.,
.1. 11. I.AUllKUTi:, Krr.

I'. l.Ai'iiANCK, gérant bureau Qué. 
N. Lavoie, inspecteur.

SüCOVnSALKS :ÈÊ? Points” u. l< y it it, it. A, v.
GOWER POINT, . .m111c * . ONT.

Sm '99 1 mn.
---

Dr J. A. A. LEFEBVRE(A wtttros en ponturi:)
/CANADA Province Je Québec Dis- 

trict de Joliette, comté Je Berthicr, 
No 1530, Cour de Circuit dans et pour 
le comté de Bertbicr. Jean Baptiste 
alias John Brisard dit St-flormain, 
commerçant de la paroisse de St-Cuth- 
hert, dans le comté de Bcrthier, Deman­
deur va. Pierre Marchand, ci-devant de 
la paroisse de St-Çuthbert et actuelle­
ment de Woonsocket Fall, dans l’état 

dos Etats-Unis

Médecin-Chirurgien Vétérinaire.

Diplômé à V Université Laval, Montréal
I Donne dos soins à prix 

"4'ÿ I niodérés aux animaux 
I domestiques.

Voilà le titre d'un petit livre qui a un grand objet 
y en vue : c’est d’éclairer tout le monde sur l'usage de la 

peinture ci -ur la peinture spéciale requise dans chaque cas, 
depuis l’émail d'une table jusqu’à la peinture d'une maison. 

La j)lus giaede valeur de ce livre, c'est de vous faire connaître

A '■% Département d'Epargne au bureau 
chef et aux succursale».

...AGENTS...T

La Hôpital pour Chevaux et [him ■

Peinture
Sherwin-Williams

I Los collections reçoivent uno attention
'(spéciale et les retours en sont faits avec 
| la plus grande promptitude. On sollicite 
| respectueusement la correspondance.

1 ' 1 | mont le patronage distingué de la classe

(Duvraflfs faits iiromiittmmt. ■ agrioole‘

M. Chsirland attend du public 
une visite pour lui donner l’occa 
sien de prouver ses avancés.

’No. 0 Rue Muneeou, Joliette.
_____________ Slav, lan

FRANCOIS RIVET
Marchand-Epicier

Mo. 76 RÜE Do LAMÀUDI2BE, Joliette
Annonce aux citoyens de la ville et 

du district de Joliette qu'il offre en 
vente à bon marché de magnifique 
poêles de cuisine. 21av lu.

tdu Uhode-Island 
d'Amérique, Défendeur.

U est ordonné au Défendeur de com­
paraître dans le mois.

UN KV- 1
Elle couvre la plus grande «urfare, elle parait le mieux, et e!!e rat la 

plu% écononu*ju«*. Si \oir. avez du peinturage k faire vous trouvere» 
L votre profit à faire venir te petit livre, if et envoyé gratis. À 

LA Cl£ SHEnWiruWlLU493, Fabricant» d: peintures 
Cleveland. W7 W.-.sblntton 8t.. N.Y.

8CÎ> y tewart Av» . Chicago ^
51. ne St- Antolne. MoctrmaL

§

Berthier, 4m*ri8V3: — Z IIMCUlllM .M. A. L. Aubin,
G. V.-C: J.H. DuSault, Gérant,

JOLIETTE. ,Victor Allard,
Procureur du Demandeur. Mme L M. IffÔT. 1*11.Joliette, 5 mai 1898.2 J

*
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Ues faits tii des preuvesfeuilleton «le i ki nu ■ dl IuHu nuo D*tuiiiiii|« qWi dépannait l» tsiil,
main luu marchanda étaient forcés 
d'accepter cet impôt. Santa i'é est 
l'entrepôt de la province, et le chef- 
lieu île bofi commerce Vu l'attei­
gnant nous limes halte et établîme# 
notre tainp Lois des mure. •

: atnt-Vruiu, quelques autres pro­
priétaires et moi nulia noue installâ­
mes à la fonda, ou uou# cherchâmes 
dans le délicieux vin d'ol l’aso l'ou- 
bli des fatigues que noua avions en­
durées a travers les plaines. Lu 
nuit <ls notre arrivée so passa tout 
entière eu festins et en plaisirs. Le 
lendemain matin, je fus éveillé par 
lu voix de nions Godé, qui parais­
sait du joyeuse humeur et chanton­
nait quelques fragments d’une chan­
son de bateliers canadiens.

— Ah : monsieur, me cria-t-il on 
tue voyant éveillé, aujourd’hui, ce 
soir, il y a uns grande funcion, 
— un bal,— ce que les Mexicains 
appellent le fandsgo. C'est très- 
beau, monsieur. Vous aurez bien 
sûr un grand plaisir à voir un fan- 
iluiju mexicain.

—Mon, Codé. Mes compatriotes 
ne sont pas aussi grands amateurs 
do la danse que les vôtres.

—C’est vrai, monsieur, nuis un 
fdiiongo ' ça mérite d’être vu. Çi 
se compose do toutes sortes de pas : 
le Imicro, la valse, la coôna, et 
beaucoup d’autres , le tout mélan­
gé du ‘puuchero. Allez ' monsieur, 
vous v ire/, plus d'une jolie Idle aux 
y ux noirs et avec du très courts... 
Ah ! diable ... de très courts... 
comment appelez-vous cela en amé­
ricain '

—le ne sais pas de quoi vous 
voulez parler.

— Cela ’ i:ola, monsieur.
Kt i! me montrait la jupe de sa 

blouse do chasse.
— Ab ' pardieu, je le tiens ! — 

l’titirorH, de très courts pcUicOi's.
-Ali vraiment, vous venez, 

vous verrez ce que c'est qu’un fan- 
dago mexicain.

Les ni lias île I lurango 
l'onmiigu Imilandas,
\ 1 vielii Niiltiiiiclu»

I.ii i ! I iii 'Uiig'i on cl l'un ilango. 
Ali 1 voici M de Saint-Vrain. Il 

n’a hui. doute jamais vu un fanda- 
go. Sic risti 1 comme monsieur 
danse ! comme un vrai maître de 
ballets ! Mais il est do annijre... de 
sang français, vraiment. Voyez 
donc !

imm smt mt mu ?
!)E yUINLNE DE L'AMPBEll FORTIFIE *

MIMAI*# Joutain* >jtii foi»ill*. p#l 
bleu ! oui.

—it avez, men #tai, kuvez ! b«
ctaigoei pas <* vin-14 ; c*e»t pat 
jus *1® 1» vigne. Sentez cel#, hu­
mez ce bouquet. Heu I quel via 
let Vanl.eca tireront un jour <i# cee 
raisin «lu N&uvcau-Meiique I 

—Eli quc.i î croyez-voue que let 
\ ankeefl aient du» vue» sut ce pays < 

—.Si je le crois » je lu sais. Eh 
pourquoi pas ! A quoi peut, servir 
cotte sorte de singes dans la créa­
tion ? uniquement & embrasser la 
terre.—Eli bien, garçon, vous avez 
apporté le café ?

— lu, esta, senor.
[A suivre]

— Alu U.

f lIIKUi*
Vieil*
n cnil

ÿou* vendons des 
montres, et nous les 

|ize vendofi* 4 de* pris tel 
h! lenient Lis que person 
sgv ne un devrait «'eu p»s 
me oer.

Les faite que je vais citer 
des preuves incoetcetatiee que 1 
Régulateur de la Santé de la Fe„ 
me et lea "Female Plasters" dq L 
J. Larivière sont les seuls remèd ‘ 
découverts pour la guérison de 
ladies de la femme, MadL " 
Crépcau écrit : "Je veux dire ce an, 
le Régulateur et les Plasters dn D 
Larivière m’ont fait. Je Eûu(1 • 
depuis plusieurs années do niannJ 
d'appétit, maux do cœur, constiL 
tion, palpitations, mal de tête et 
douleurs dans toutes les parties dn 
corps. Un médecin disait que c'était 
la dyspepsie, mais scs remèdes ns 
me faisaient aucun bien. J-ÿ pi- 
quatre bouteilles du Régulât ou/ e. 
je m'appliquai tm Piaster sur IV 
tomac et je suis guéri. J'ai plU3 dü 
couleur et de santé qu"& i>0 , 
quinze Tù."

Ecrivez pour avoir la liste ,]« 
question et gardez lu oectot de
mal.

flout

[es [tarns de [belotes FUSILS A BAS PRIXjmr? 'JÀ Fusils *' Farm," un coup, chargeant à I» culas:e, 
$*•<*>. Fusil â un coup, chargeant par le museau, 
#3 <*> Carabine, calibre 37, chargeant A la culasse, 
#5-50. Carabine à répétition Winchester, calibre 44, 
$14.00. K* vol s era 1 7 coup», calibre «1 ...
Csrsbiae Flobert, calibre 33, /a.y. I nvc.ye; une 
étam 
rails

v>
WmIV o,

Null» in |VuM Jh 

touu-s nui tée 61 dê lull 
U* greaiienfb.

I ,‘f ptiiidiiut uuun u>n 
uieiitiuimuun que deux : 

jrfj . I ne Mo.ntuk Elgin 
ou Waltham, avec 

uiuuveuientn parfait*, bous couvercles, 
richement et artistiquement grevé, 
plaqué en or et qui tient bien le temps 
—grandeur pour homme» ou femmes.

Je lue bientôt déiiviur du est ul- 
fiuux spectacle. Men veux n'atri- 
valent plus au niveau du lu huge, 
l.o vert tapis de la prairie avait eu 
mon dernier regard. Je ne pouvais 
plus voir maintenant que lus murs 
de terre qui encaissaient h ruisseau, 
et l’eau qui coulait insouciante au­
tour de moi. Une fois encore je 
levai les yeux au cie', et avec un 

plein do prières, je m’ellbrçai 
do me résigner à mon destin. En 
dépit de mes t Hurts pour être dime 
les souvenirs des plaisirs ter rustres, 
des amis, du logis, vinrent m'as­
saillir et provoquèrent par interval­
les do violente paroxysmes pendant 
lesquels je m’épuisais eu ellorts réi­
térés, mais toujours impuissants. 
J'entendis de nouveau le hennisse­
ment du mon clioval. Vue idée 
soudaine frappa mon esprit, ut mu 
rendit un nouvel espoir : l’eut-être 
mon cheval...'lu no perdis pas un 
moment. J‘élevai ni % voix jus 
qu’àees cordes les plus hautes, et 
appelai l’animal par sort nom. Je 
l'avais attach1', mai s légèrement. 
I.es branches do d tus pouvaient ne 
rompre. J’uppi il on ovu, répétant 
les mots auxquel il tait Imbitu-'-. 
Vendant un moment tout fut en i i 
lence, indiquant que l’animal faisait 
dos elloita pour se dégagi i • nsui- 
tu je pus reconiH itio lu bruit caden­
cé d’un galop régulier ut mesuré. 
Los sons d. venait plus pi )chjs en- 
euro et plus distincts, jusqu’à ce 
quo l'excellente b su montrât sur 
U rive au-dessus du moi. Là, Moro 
s’arrêta, secouant b* t : ", et poussa 
un bruyant b mi - ' nient. 11 pa­
raissait étonné, et ri gaulait do tous 
côtés, ronâclnnt avec I ace. Je sa­
vais qu’une fui, qu’il m’aurait apei 
<;u, il ne s’arrêterait pas jusqu'à ce 
qu’il eût pu frotter son nez contre 
ma joue, cai c’élii > coutume ha­
bituelle. -lu tendis mes mains 
vota lui et répétai mieor U a mois 
magiques. A '< >r:i. r. tr iant un b a», 

il m'aperçut et, nY-lanç int aussitôt, 
il Haut» dans lu canal. Un inst *at 
après, je lu tenais par lu Ici lu.

11 n'y avait pas du t i.ifs à | •>: 
dru ; l’eau m'attoigliait presque 
jusqu’au i nia olh . Je saisis lu 
longe, et, la passant sous la sangle 
de la Belle, je la nouai fortement, 
puis je m'entourai lu ■ upi avec 
l’autre bout. J’avais laissé assez 
de corde entre m i et l.i ,-imglo pour 
pouvoir exciter et guider lu cheval 
dans le cas où il funirait un grand 
oll'ort pour mo tirer d'où j'étais. 
Vendant tous ces préparatifs, l’ani­
mal muet semblait comprendre co 
que je faisais. Il cuimiu ait aussi 
la nullité du terrain sur lequel il su 
trouvait, car, durant toute l'opéra­
tion, il levait sus j i ils l'un après 
l'autre, pour éviter d'être pris. Mes 
dispositions furent en tin I i minées, 
et avec un sentiment d’au vicié ter­
rible, je donnai à mon cheval le ti 
gual île partir. Au lieu do s’élan­
cer, l'intell i rat uni mal s’éloigna 
doucement commo s'il avait compris 
ma situation, l.u longe re tendit, 
jo sont is quo ri on corps au dép'a 
çait, et, lin instant après, j'é rou 
vai une do ees jouissances profon 
des impossibles à décrire, en me 
trouvant dégagé do mon tombeau 
île sable. Un cri de joie s’échappa 
do ma poiltino. .le m'élançai vers 
mon cheval, jo lui jetai mes doux 
bras autour du cou ; je l’embrassai 
avec autant do d, li ;s que s'il eût 
été une charmanto jeune tille. Il 
répondit à mes embrassements par 
un petit cri ; laintif qui me prouva 
qu'il m'avait compris, Jo me mis 
en quête do mon tille. Heureuse- 
meut qu'il n'était j:u très-enfoncé, 
et jo pus le ravoir. Mes bottes 
étaient restées dans le table ; mais 
jo no m'arrêtai point à les chercher. 
1-n place en je les avais perdues 
m’inspirait un sentiment do profon­
de terreur.

Sans plus attendre, jo quittai les 
bords do l'arrcyo, et, montant à cho 
val jo mo dirigeai an galop vers la 
route, l.o soleil était couché quand 
j’arrivai au camp, où je fus accueil­
li par les questions de mes compa­
gnons étonnés :

—Avez-vous t'uuvé beaucoup 
do chèvres ? Où sont dune vos bot­
tes î —Est-ce a la chasse ou à la 
pêche que vous av< • été 1

Jo répondis à toutes ces questions 
un racontant mon aventure, et 
nuit-là encore jo fus le héros du 
bivouac.

a ma. 
aine 0,pe pour catalogue de iusi!t, urahiuet, r.j k » 

de pêche, de epvrt, etc, et- .Pj-^3I T» WmBoyS St Son, f 68 3 Notre «Da me. .1untrv.il

IackleaD Gommel
IOcV uu...

Lo poli " ROYAL BLACKLEAD” 
no tacha pas les mains ni rougit 
xi feu en exhalant des odeurs em­
poisonnées comme ta plupart des 
polis en pâte ou liquides.
^ a.t jwU ]e jtlus /•urmowiyue 

bur 7. marché.

Dr Adam
Of-Sor* *n»tnntan/# 
•lu in..! -le dents.*. *3 Nous un enverrons une

Mij9 à l'adresse de quiconque
U en fur* la demande, pour
” avoir le privilège de

l’examiner. Si elle n’eat

cœur KM k if A ru r A H TO U T.

TKpti: *03. CAUSXi-.KZ-;, Mosrtr.AUi
rnLLIHR, ROTMWELL & CIR

Seuls Fabricants, MONTREAL

INSTITUT KNEIPP, MAL^R0Y(E«
æ M#

•5°. i 
rue Venge.

pas tulle que représentée, 
5 renvoyez-ltï, ça 
i? coûtera lien. Si vous
fe l’aitiivz payez Ira frais

i d’express et $il.5u. C'est
14 K'YssSvV une bonne offre.

VIN de
QUININE
CAMPBELL

viA 0*V îlt) Vous

m Siî

DE MON H AL, votre20<2. rue Sf<-C*thcrlnc, près rue Bleury.

Adressez :Uu bien une montre avec couvercle 
richement gravé, mouvements do pre­
mière classe, plaqué en or (11k) parait 
aussi bien qu'une montre en or de 840, 
grandeur au choix de l’acheteur, sera 
envoyée à quiconque en fera la deman­
de pour examen, en payant les frais 
d express. .Si vous l’aimez payez 83,0"».

Si vous croyez à la sincérité de notre 
offre, envoyez l’argent avec votre ordre, 
et nous vous envern ns une montre 
telle que commandée, et do plus une 
chaîne magnifique Ile plus nous paie­
rons le» frais d'express pour les prix 
mentionnés glus haut.

UoYAI. MANUFACTURING Co., 
334 Dearborn St, Chicago, 111

:Trai! em eut par Veau frolrtr exactement ap- 
]•': i-.r <*111 vant !.. méthode de l'AM>c Knvipp.

■ - i maladies chroniques Its 
' 1 loir. «!»■ i estomac, d< # 

intestins, d< ureins, de la vessie, t htnmatiwme, 
maladies nerveuse-. etc. Chambres hy^ic- 
i. nines et pension A la Kneipp. Doue heurs 
et lion. 1 vcudiplôttu-, -<>u- Je contrôle ' 
t*» '«Mi-*: «In lir I/Kctiycr. îicriv» * pour cou- . 
diüotjs * t autre- information'.

,-X.ts musiciens (La Sonorité, — 
i Vîes prononcent ’ l.c Timbre, \)& 
! 1 incomparables ] La Touche,;e 1 '

bu J. LAKIVIÈltE,
_____  Manville, lî. ]

.•ou

Guérit les Rhumes 
Rend lu Sommeil 
Restore les Forces

Etablie kn 1846 1
La l>uzx<et le Modelé.

'%£***" ‘ ..,J.I ——H- La Fonderie de Mette
JOUKIIE. y (j. '

DU NOUVEAU DOUE 1SS3

U
f 4SI I/O US TOUSSEZ PRENEZ LEUN TONIQUE IDEAL 4 BAUME RHUMALi 1

K CAMPBELL A Cil-, Mire. Montreel tôtLe céUbre spécifique français pour la guérison des Rhume», Consomption, Bronchite, 
Croup, Coqueluche, etc.
Kn vente dan» toutes les pharmacies et épicerie#.

Cotte manufacture offre 
grand nombre de

on rente m lîoi15c. i« bouteille.
lfl'<Moulins a Battre 

Moulins qui vanne 
Hacha Paille h 12

LE mot CEDIEU poor dent choviar 

à nu cheval,

nei

****
•I nov. la. Mu.lol'ItNAl. HkVUK 1 i EüDOMADAIIiK

Publié lo jeudi, à Montréal
12 |mgcs, grand format. Articles

de fond, nouvelles, prix des 
marchés, feuilletons, 

gravures, etc.
Abonnement avec |>rime : Un 

an, SU HJ; Six mois, f>0 cents.
Nous donnons une magnifh|uc 

l'i ime a tous les abonnés qui paient 
nu an d'avance.

Nomcnelaturc des primes :
No I Sacré-Cieur de Jésus, chro­

mo en couleurs.
No 2 (H ni Immaculé de Marie, 

chromo en couleurs.
No X Mgr l'a ni llriicliési, por­

trait eu couleurs.
No I Si fil K i'artier, portrait 

lithograpliié.
No f> Sir Ij. II. l..'ilonlaine, jior- 

irait lithographié.
No ti l/l loti. A. N Morin, por­

trait lithographié.
No « S. (i. Mgr L K. I.allèche, 

portrait en couleur.
No S Sir Adolphe ( 'liupleau, pur 

liait lithographié.
No H Heureux mortels, eliromo 

en couleurs.
Xu lu l’éclie miraculeuse, chro­

mo eu couleurs.
No II La Sainte Famille, image 

en couleur et or.
No 12 Le Manoir, chromo en 

couleurs.
M. Albert t Servais, de Juliette, 

est notre représentant pour le dis 
I rie t de Juliette.

A ta teille de mourir No
à 1» mnln ou StKl.UK N H.T l‘AH MOtlTK fart QD'KULK A TROUVÉ 

US HKUÈHK POUR LA MALAUIK I>K HHKII1T.
Momréel, 12 août 1890.

Ku réponse à votre demande en dele du 8 
août 189U, je voua envoie le déclaration sui­
ve n te relativement & lu guérison de ma fem­
me, madame Thomas Bird qui soutirait de­
puis longtemps de la maladie des Rognons, 
devenu esse/, grave pour forcer me femme de 
venir 4 l’hôpital. Les médecins déclarèrent 
son on», être la maindh de Bright, et après 
un long traitement, son eus fut iléclaté incu­
rable, et elle fut forcée de quitter l’hôpital, 
les médecins lui déclarant qu elle «’avait plus 
que peu d’années à vivre.

Tout en faisant des préparatif* pour l’en­
voyer en Angleterre, j'ai rencontré un de voe 
représentants M. Davis, qui me persuada de 
lui faire essayer le Kootenay Cure. Vu fem­
me, après en avoir pris, pendant quelque 
temps, commença & prendre du mieux et con­
tinua à voir sa santé s améliorer. Au mo­
ment ou j’écris, nous sommes convaincus,elle 
ainsi que moi qu’elle est guérie, et que le 
Kootenay Cure lui a sauvé la vie. Klie a 
maintenant bon appétit, elle dort bien, n un 
lion teint, et les organes fonctionnent bien 
régulièrement.

Ceux que l'on a vu l’hiver dernier ne peu­
vent croire que celle qui soutirait d’une aussi 
terriidc maladie soit maintenant aussi bien ; 
c« n'est plus lu même personne, tunt le chan­
gement est merveilleux.

Vous souhaitant des succès toujours cous 
tsuite et renouvelés, pour votre remède mer- 
veilleur.

avec tlenx chevaux. tlo:xytr

# Hache Faille Ho 9 pei
à la niaiu ou ares v.C

un cheval.A $7/y ÜCr$C2*V0l'.$
tin Ptiiî #

sèSB r

Hache Lepes 
Charrues

s i tir

El pi-

# Verve de s bu acier et eu fonte. l
8 usai 1%

|A »VIN Sï MICHEL oil-<i r Cii
Sill

MANUFACTURIER DE

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS SEULEMENT
jomette:, p. q.

chaque fois que vous vous sente/ fatigue, faible, sans appétit, sans énergie,
V.'? triste et de mauvaise humeur. <9si sitl

At« %I .es effets bienfaisants de ce tonique sont immédiats. 11 est agréable au 
,v RoSi, réchauffe l'estomac, tonifie le système nerveux, fortifie le cerveau et

enrichit le sang. ^f '-y
T U excite i'appétit et active le travail de la digestion. En le prenant il ‘"'Ç" 

vous slimu'ei vous ragaillardit, et vous sentez un bien être parcourir tous sN'/L 
vos membres.

Demandez le ST-MICHEL et n'en acceptez pas d'autre».

EN VENTE PARTOUT ...

S 5 M ni

\j
luA ! < n-Io ni lia nilai

là n t'I lan il in gu -Oli fl l'an (lai Ig..,

— l'.li ! I lu jf V
— Monsieur.
— * 'ours 4 lit cuntino ot demande, 

pif n’ i 4 cifdit, achète ou cliippo 
mit! l' iutoillo du meilleur l’ago,

lu ut il essuyer le la chipper, 
MutiiaiOnr Saint -Vmin ? domunda 
( Iodé avec une grimace siguilicati-

l’i
% SI. L. Z. Magnan tiendra toujours 

un assortiment complet do biscuits 
et de bonbons de tontes sortes, et il 
aéra en état de donner satisfaction » 
sa clientèle, tant par le modicité de 
ses prix quo par la qualité de es 
marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchante 
n’importo quelle quantité do tabac 
m an n facturé do la 
MANUFACTURE DE JOIIETIE 
ainsi quo du tabac en feuille,

M, Magnan aura toujours en 
mains, lo célèbre Vinaigre de 
Drouin, Frères & Cio, Québec, qui 
est reconnu comme le plus pur et 
lo meilleur offert sur le marché ca­
nadien. Les meilleurs certificate 
peuvent être donnés, car l’analyse 
en a été faite ot démontre sa halte 
qualité.

Essayez-lo.

A dSS

A m O fl
Oil

l»t
10

>OVWBLABArr filBER AIJ y demeure, bien n voua et reconuaidattut,
T. II. D1UD

ySSStlîmMi
ALE & STOUTjÂ

Al,ve.
l'iQiiocn'a Hotel. •1Nun, vieux coquin do Cana­

dien' pnie-la, voilà do l'argent. Du 
moillour l'iisu, Iu entoods ? Irais cl 
brillant. Maintenant, vayu !

— Houjour, mon bravo dompteur 
do bu Halos. Encore nu lit, à ce lit, 
à ce quo jn vois.

— .l'ai une migraine qui me fond 
la tête.

—Ali ! ali ! ali ! C'est

« i
Pour n,LIVRES GRATIS •• / .• y
Hommes
Faibles de

«16 «ilai ui<F8
ET lu,'l rEtes-vous assurés 

Contre les Accidents ?
)>0

© Mm m 3 PORTER decomme
moi tout à l'heure ; mais (Iodé est 
allé chercher lo remède. Poil do 
chien guérit la morsure. Allons, 
on bas du lit.

imu ni
No négligez pas de le faire 
immédiatement et adressez- 
vous à

il
DE«F 1er Jan. 97 la se

luIL- mm Miâït
LONDON.

Les Meilleurs Breuvages

—Attendez au moins que j’aie 
pris tttto dose de votre médecine.

—C’est juste. Vous vous trou­
verez mieux après. Dites moi, 
comment vous trouvez-vous dos 
plaisirs do la ville, hein t

— Vous appelez col4 uno ville !
— Mais oui ; c’ost ainsi qu'on la 

nommé partout : la cixûiad de
Santa /V, la fameuse ville do Sau­
ta l e, la capitale do .\uevo Mejico, 
1» métropole du la prairie, lo para­
dis dos vendeurs, dos trappeurs ot 
dus voleurs.

— Et voilà lo progrès accomplie 
dans uno période do trois cents ans ! 
En vérité, co peuple semble 4 peine 
arrivé aux premiers échelons do la 
civilisation !

— Dites plutôt qu'il en a dépassé 
les derniers. Ici, dans cette oasis 
lointaine, vous trouverez pointure, 
poésie, danse, théâtre et musique, 
tètes et feux d’artilico ; tous les raf­
finements do l’art 11 de l'amour qui 
caractérisent une nation eu déclin. 
Vous rencontrerez on foule des 
don Quinchottos, soi-disant cliova- 
littrs errants, des ltoméos, moins le 
cœur, et dos bandits, moins le cou­
rage. Vous rencontrerez tontes 
sortes ds chose avant de vous croi­
ser avec la vertu ou l’honneur.— 
Holà ! muchaclto !

-v World's Exhibitions *

TA l.ltMINUTUHL 
1>JB «IITMIIX!MM. PROVOST & PICHE, iia# !

AOKNTS UK I.A
London Guarantee & Accident Co.,

hM. I*. G. Hoy, éditeur des •*Jtecher 
ches Historiques", de Lévis, vient d# 
publier le? notices biographiques, avet 
fort jolis portraits do tous les membre; 
do la chambre d’assemblée et du con­
seil législatif do Québec; avec celles d» 
Lieutenant-gouverneur, et des ministres 
actuels. Les biographies donnent 1» 
date de la naissance, du mariage et b 
carrière politique du député ou conseil­
ler actuel, le nom de l’adversaire, le nom 
du comté qui l'a élu.

Les portraits au nombre de 88 sont 
très ressemblants.

La reliure est superbe ; le volume 
vaut UNE PIASTRE, mais au moyen 
d’arrangements avec M. Roy, l'éditeur 
de l’ouvrage, M. Albert Gervais, pent 
vendre ce livre de 207 pages et de b 
photo-gravures pour la modique somme 
de 3f> contins.

C'est une galerie vivante de la légis­
lature provinciale actuelle.

A NOTER.—Les biographies sort 
courtes, mais exactes ; les photographie* 
fidèles. 3.) cents,achetées au magasin et 
10 cents expédiées par la malle.

dMon prill livre-TROIS CLASSES P'HOM M K S,"
•ratit, cathrtr sur demande. Il donne la rame et 
'eflet des «but tir I.» irnoesse, dit comment je tr.\ite 

les hommes faibles f « unes ou vieux), s«*nv icmrde 
Au-delA de 5,u*> prt*. nne< ont été guérir*. V 
demirrr, avet ma inn veilleuse crintuiréle. tri. 
le l'orpa et xu«pen«rur servant d'uppui. 4"ette » einttite 
fait tin tiler, ti titr la nuit, À travers 1rs partie* faibles, 
un courant qui soulage le mal. Guérit les écoulements 
en trente jours I «• mal de dos en une semaine 
Dissout le sang caillé, développe le* \ ni tie* et guérit 1

Dtutltv*. Alitflvt'rrr* \'

La plus puissante et la plus libérale 
des Compagnies d'assurance contre les 
accidents.

àpie |a.i:t
v

Ont obtenu la plus haute récompense sut ce continent à l’Exposition 
Universelle, Chicago, 1893, et nne Médaille d’Or & l’Exposition de la 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 189-4.

Surpassent nous tous rapports, tous les concurrents dn Canada et 
des Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, on 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles,

d

MM. Provost Si Pichô -sout le» seuls 
agents autorisés île celle Compagnie 
pour les limités de Joliet te, l’Assomp­
tion, Montenlm et Bert hier.

VARICOCELE
CoiiMi'ter moi gratuitement, ou écriver pour avoir

n
DR SANDEN. tse RUE ST-JAceurs. 

MONTREAL, QUEI/JBconomie. to
Prix spéciaux au Gros.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 
Téléphonez an No 41.

J^IPARGNEZ DE L'ARGENT SuR <Pourquoi mesdames et mesdemoiselles 
so plaint ou toujours qu’il en eoiite cher 
pour suivre la mode des coiffures V 

Permettez moi de vous dire que trop 
souvent par malheur ou suit le courant 
électrique, qui presque toujours mène à 
la ruine.

BICYCLES
r-^NEUFS

,.<t
1

S. P. CBAMMVX, Epicier, Provisions,
Vins et Liqueurs4M (CRESCENTS

RAMBLERS
SPECIALS.

1
SEUL AGENT A JOLIETTE.ri>• i' m

28nov.97Inn
POURQUOI

Ne ne pas aller acheter vos chapeaux BICYCLES PLEINE GRANDEUR POUR 
HOMMES OU FEMMES, $3°- 1, faust 4 [. de lotirai, iOOOOOOOOOOCOOOOCCCCGGGCO

- Qfinwnwç ___ Soulagé d’une douleur in 8
llUUnUliOi tente dan»le do»et lr% ro- g 
gnon», tel e*t le résultat qu’obtint Mr. Charles " 
L McCready,de Balsam llill, Comté Ren­
frew ,Ont.,d’un traitement de queli’uesjour» de»

o lie/ Illcycles tic *evoii'1r tn.iitt »'.*• 5,k ‘° vlvvpt?. 
Agent* exclusif* t»ur la f C If I S

1‘rovitice île* m.iuiur* RAM III-1- • ' 
suivante* I SI ’KCI A l,S.

Cntnlogtte illustré «le bicycles et accessoire* de 
sport, itunvo sur demande.

Madame G. Fiché.
qui en fait de SI Vil IC et iX bon mar­
ché. C'est là que vous trouverez la 
plus grande vuriétée et le plus nouveau 
genre de garnitur.

Madame Pictié attire de nouveau

Médecins-Vf:rÉiuNAtBF:s
1689 NOTNi-Oxui

MONTMtt.T.W. BOYD a SON.

! NOUVELLE GOBE]
♦ POUR 10 CENTS J

♦ Un paquet îles teintures4 M ipiétiqo* ^ 
transformera votre vieille relie ea -1

4 neuve. Ca se fait facilement el T1,t-» 
£ Aucune étoffe peut être teinte tout r- ^
♦ étant conservée souple cl comme ntm'-j
5 si vous faites usage des

Pilules Electriques du Dr. Howard.
(Dr. Howard'» Electric Pills.)67 ST-ANDRE, MONTREAL.

L. N. ROY, Ce* pilules guérissent toute faiblesse ou dou­
leur, règlent le foie, lr» rognon» et le système 
en générai,et rend le» pouvoir* perdus,en amé­
liorant le sang et accroissant l'électricité dans 
tes nerfs. Si votre fournisseur ne tient pas ces 
pilules envoyez cette annonce et 30c. et l’on 
vous renverra comme échantillon une grande 
boite, prix régulier 50c, ou 0 pour $2.50.

Addresser, The l>r. Howard Médecine Co., 
Rrockville,Ont. (3 )

l'attention des clientes sur la confection 
des It O B ES et VOLLKRETTKS 
qu’elle continue comme par lo passé. 
Que les marchandises viennent de quel­
que part que ce soit, ne vous gênez nul­
lement d'apporter votre ouvrage ; tou­
jours vous serez les bienvenues et tou­
jours nous vous donnerons satisfaction, 
car nous avons une nouvelle coupe qu'on 
appelle “parfaite."

line visite est respectueusement sol­
licitée.
1 tftv.l'un.

(Carré Viger.)

HOPITAL DK CHEVAUX. 
FORGE, ETC.

Téléphone Bell 11590.

Artiste-Photoqraphe. 
Désire annoncer au public qu'il peut 
procurer des portraits au eayon, tout 
ünis et encadrés pour la somme de S-,25.

M. Roy finira les portraits “cabinet" 
pour moitié prix, c'est-à-dire 81,25 la 
douzaine.

>1. Roy tient aussi toutes sorte* de 
moulures et cadres au choie des prati­
ques.

L’atelier photographique de M. Roy 
est sur la place du marché, à Juliette, 
dans le bloc Lachapelle.

:ttv

i— (Jlie es senor !

—Avez-vous du café ?
—Si senor,
—Apportez doux tasses : dos ta- 

:a \ entendez-vous, ot leste ; A /iri­
sa ! a prisa !

—Si, senor,
— Ah ! voici lo voyageur cana­

dien ' Eh bien, vieux Nord-Ouest, 
apportes-tu le vin f

— C’est un vin délicieux, mon­
sieur Saint-Vrain ! ça vaut pres­
que les vins français.

— Il a raison, llaller! (tsap ! 
tsap !) Allons, buvez ; cela 
rendre fort comme un buffalo.
Voyez, il pétille comme de l'eau de
Seltz ! covamajontaine. qui hou if- La toux, le rhume, la coqueluche, la 
le. Eh 1 Uodt ? grippe, sont vaincus par le B AU ME

—Oui, monsieur ; absolument R HUM AL.

Y 4nov.la.

SANTA-FK.

Après avoir employé une semai­
ne à gravir les montagnes rocheu­
ses, nous descendîmes dans la val­
lée du Del-Norte, et nous atteignî­
mes la capitale du Nouveau-Mexi­
que, la célèbre ville do Santa- Fé. 
1a) lendemain la caravane elle-ixè- 
tno arriva, car nous avions perdu 
du temps en prenant la route du 
sud, ot les wagons, eu traversant la 
passe de Raton, avaient suivi la 
voie la plus rapide. Nous ne ft mes 
aucune ditlicnlté relativement à 
l’entrée de notre convoi, moyennant 
une taxe de cinq cents dollar d’ai- 
carala pour chaque w agon. C’était

LA COMPLAINTS NULTY. A FEüOHK.
Une terre située en la paroisse St- 

l’aul de Joliette, do la contenance de 
95 arpents dont 65 arpent* en bon état 
de culture. Aussi une terre à bois de 
1» contenance de 30 arpent* mit née dans 
1» même paroisse, boisée de pin, sapin, 
épinette, cèdre et b&tie do maison, 
grange, étable, glacière et autres dépen­
dance», le tout en bon ordre ainsi que 
diver* instruments d’agriculture tels 
que moulin* à battre, à faucher, rftteau 
voitures d’hiver et à été, harnais, le tout 
pour être vendus à des conditions avan­
tageuses.

Four plus amples informations s'a­
dresser à M. Joseph Lapone, officier 
de police, No. 272 rue Désiré, Mon- 

lûf. 3 mois J

TEINTURES 'MAGNET#
• grandeur, aucuns couleur, I j

VERNIR w£«iC''“pS”i>fi

L'administration de L'Etoile nu 
Nonn avait fait imprimer une certaine 
quantité de “Complainte Nulty,” avec 
gravures illustrant le drame de Rawdon ; 
un grand nombre d’exemplaire» ont été 
déjà vendus, mats il en reste encore une 
certaine quantité entre les main» do 
l'éditeur de L'Eioile qui les offre en 
vente à raison de $1.00 (une piastre) 
pour 100 Copiés, envoyée* franc de port. 
Il y aurait certainement un beau profit 
à réaliser à ces conditions. Ces 
plaintes ont obtenu un nouveau cachet 
d actualité, aujourd’hui que l'accusé a 

M. Jules Brault, été trouvé coupable et condamné à 
Sec.-Trés., l’échafaud. Prix du détail 6 contins, 

St-Théodore de Chertsey. ^ franc de port.

D\mk G. Fiché.

Le Catalogue de 23d.juo

V GRAINES OA ItliMAMDE

Les commissaires d écoles de St- 
Théodore de Chertsey, comté de Mont­
calm, ont besoin de 4 institutrices 
diplômées pouvant fournir de bons cer­
tificats. Pour plus amples informations 
s’adresser à —

te Semence. pour ta ferme, le jardlu et te­
neurs est maintenant pifl. 

rt sert» envoyé l’HANGO sur demande
/VU. EWINO & CO.. *«• uoO.i-. «o»

VOTRE SJ-e-ttS.C»
jument
par son ccil, sa peau luisante, son 
qu elle a recouvert la santé.

En venta partout, ou 
grandeur, envoyé comme 
réception de prix, 25c.
Tm* HANVIV MSPieme CO., 4*4 ST P*UU

ra vous
com-

Vlvlolre partout

HIM1’***52 28a4f. trial.


